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Lyon, le 29 Juillet

La presse ministérielle est en liesse.
T7j> fête, à son tour, le jour heureux
delà délivrance; mais ce n est pas,
ainsi qu'où pourrait le croire, 1 évacua-
tion du territoire qui provoque, chez
les conservateurs monarchistes, 1 émo-
tion la plus profonde et la joie la plus

T1
Ge qui plonge 'dans le ravissement

les journaux inféodes a la politique du
ministère de Broglie, c est de voir qu a-
près deux mois, l'œuvre du 24 mai dure
encore, et de garder l'espérance ques la
France est à jamais délivrée de la dé-
testable politique du précédent gouver-

nement.
L'Assemblée nationale a natureile-

mentsa lame part dans ce concert d'élo-
ges. « Cette session, écrivait hier la Pa-
trie, aura été féconde en résultats heu-
reux, et le gouvernement, .définitive- .
aient constitué le 28 mai , peut dire
ivec orgueil que, sous sa prudente et
iiscrète direction, une majorité sé-
rieuse H suivie, inconnue depuis fé-
vrier 1871, s'est formée et même affer-

nie. »
Et la Patrie ajoute :
« Les. deux pouvoirs, pouvoir législa-

tif et pouvoir exécutif, sont dans la
bonne voie : fun soudant avec persévé-
rance les différentes fractions dont il se
compose, l'autre voyant avec bonheur
sétte force nouvelle que redoutait .tant
II. Thiers et faisant tous ses efforts pour
la consolider. Devant cet accord et de-
vant cette fermeté, le radicalisme perd
ses forces ; les conservateurs peuvent le
constater comme nous. »

Les lignes qui précèdent témoignent
d'une sérénité et d'une confiance dans
l'avenir, que nous pouvons admirer,
mais que ne nous paraissent nullement
justifier les faits.

Pendant ces deux, mois, l'Assemblée
îomme le gouvernement ont montré,
fer toutes les questions qui relèvent de
a politique intérieure plus d'irrésolu-
ion que d'audace. Sauf pour les dis-
aissioçs d'affaires, abordées dans les
[entières séances, c'a été, des deux
>arls, comme une fièvre d'ajourne-
nent : questions municipales, questions
>ustitutiounelles, interpellations, tout

^ • ? ,"mvoye après les vacances, ca qui
ieumieran-i .. r) {uuel, ( .ue jes ^eux pOU„
roirs chercheut-b;.-^ Pe « ia bonne voie,»
st que la majorité na, t,„; ut s j forte-
ne»it « soudé» les fractions iw,i e |[e
e_ compose, qu'elle ne tremble de te»
oir se disjoindre au premier choc.

A notre sentiment, l'œuvre entreprise
e 24 mai par la coalition des trois
roupes monarchistes n'a pu acqué-
ir, depuis son origine, aucun des élé-
aeuts de force et de durée que lui
eut attribuer aujourd'hui la presse
onservatrice. La raison en est simple,
t nous l'avons indiquée "plus d'une
jis; Pas de majorité « sérieuse », c'est-
-dire durable, indissoluble, en dehors
e la question môme de gouverne-
lent, c'est-à-dire que, toutes les fois
ne la république sera plus ou moins
irectemeut intéressée à la question
ébattue, la majorité se retrouvera aussi
Jin pacte et aussi résolue que lors du
ute de la loi Ernoul ou du rejet de l'in-
îrpellation Jules Favre. Sur la question
sligieuse môme, elle ne parvient pas à
entendre complètement, comme l'a
rouvé le débat récent sur l'église vô-
ve de Montmartre. Mais, quand vien-
ra cette question de la forme du gou-
ernement, qu'il faudra bien aborder
vant peu, c'est alors que toutes les
soudures » deviendront à fortiori

mutiles. Car, si la majorité se pronon-
çait pour la monarchie, on sau-
rait la contraindre à dire à quelle mo-
narchie elle entend livrer le pays, et
c'est alors que la discorde régnera en
souveraine au camp de la coalition.

Si l'on cherche maintenant à se rendre
, compte de l'effet produit sur l'opinion
' par l'application du système que dé-
', fend là. Patrie, c'est ici surtout qu'ap-

paraît l'insuffisance de cette « pru-
dente et discrète direction », dont l'or-
gane conservateur fait au pouvoir ac-

; tuel un mérite des plus rares. -Nous
voyons bien que les préfets, et même
les juges de paix, ont reçu des instruc-
tions sévères, que la presse républi-
caine est l:rapp; ve; que les partis repré-
sentés dans le ministère s apprêtent à
faire, en vue des élections, une propa-
gande plus ou moins active, et même,
ajouterons-nous, plus ou moins licite.
Mais où sont les résultats? Nulle part
les républicains n'abandonnent la par-
tie; partout, au contraire, ils conser-
vent la même confiance dans l'issue
favorable de la crise, qu'a suscitée la
petite tempête parlementaire du 24
mai;

Nous le demandons, si le gouverne-
ment se berçait des illusions qu'on lui
prête , ne ferait-il pas procéder aux
élections partielles que nécessitent les
dix ou onze vacances qui se sont pro-
duites à la Chambre ? Mais il y a plus, et
noire correspondant de Paris nous si-
gnale aujourd'hui un fait significatif.
Des élections au conseil général vien-
nent d'avoir lieu, dans deux départe-
ments, et il se trouve que les candidats
élus appartiennent à l'opinion républi-
caine la plus avancée. Sous le, gouver-
nement de M. Thiers, l'un d'eux, M.
André Rousselle, avait échoué, à une
précédente élection, contre le candi-
dat monarchiste, qu'il bat haut la main
aujourd'hui.

Est-ce à dire que le gouvernement
de l'ordre moral nous entraîne sur h?
pente fatale du radicalisme ? On l'a ré-
pété si spuvent et avec si peu d'équité du

gouvernement de M. Thiers, qu'il nous
paraît curieux et intéressant à ta fois de
soumettre la question aux casuistes de
la ligue « des gens de bien. »

 : ——agi»».  ,._-

IlFOBIITîOIS POLITIQUES

Hier, séance d'affaires , à laquelle lard
Lyonset M. de B '-yens ont, <ké attirés par ïè-
wiiuualite de la discussion des traités de com-
raeft* ÈKaflco-britaoniqtte et .franco-belge.
Apres ie vote o divers ouv< rt'urës de crédit,
M. Feray, un des fondateurs de la réunion du
centre gauche; a donné lecture d'un rapport
approuvant les traités de commerce nouvelle-
ment conclus.

L'Assemblée a ensuite entamé la discussion!
sur l'abrogation de la surtaxe de pavillon. M,
de la Bouillerle, ministre du commerce. et dé
l'agriculture, a déclaré au nom du gouverne-
ment qu'il était favorable à l'abrogation de la
surtaxe de pavillon C'est aussi, a-t-il dit, l'a-
vis du conseil supérieur de commerce et du
conseil d'Eiat qui ont été consultés.

Cette opinion n'est pas partagée par M. Ba-
bin-Chevaye, protectionniste et armateur de
Nantes, qui a combattu l'abrogation de la sur-
taxie de pavillon. Selon lui, celte me.-u e,mise
brusquement aexécation,aurait le plus détes-
table effet ; elle compromettrait les droits nés
du système rai-protectionniste qui est encore
pratiqué maintenant.

Le duc J>eazes a défendu son rapport sur
l'abrogation de la surtaxe qui a été votée à une
grande majorité.

Aujourd'hui discussion des traités de com-
merce.

Peu de nouvelles politiques.
Eu fait'deréur.idn il n'y a guère à signaler

 que celle de ï Union 'républicaine tenue nier
. matin par ce groupe. On y a décidé que les

membres de i Union qui resteraient â Paris
pendant- les vacances se réuniraient chaque

' semaine, et autant que possible le lendemain
de la séance tenue par la commission de per-
manence, pour délibérer sur la situation po-

1 Inique.

On annonce la mort de l'honorable M. de
Gfuïraud, député de l'Aude, qui a succombé
cettenuit auxsuitesd'tme hé.morrhagie subite,
provoquée par la rupture d'ini aiiévrisme.

Il était entré au corps législatif dans les
dernières années de l'empire et siégeait à Ver-
sailles au centre droit. Sa mort porte à deux
le nombre des sièges vacants dans le départe-
ment de l'Aude, et à onze celai des sièges
vacants à l'Assemblée nationale.

Le Bien public annonce que l'adresse sui-
vante a M. Thiers sa signe eu ce moment à
Belfqrt :

« A monsieur Thiers, ex -président de la
République, française.

" MonsH-urs Thiers,
« Encore quelques jours et la libération du

territoire, qui est vptréœuvre, sera un fait ac-
compli!

« Les habitants de Belfort -n'oublieront ja- -
mais qu'ils vous doivent la conservation de
leur bien le plus cher, de leur nationalité, et
ils viennent, pénétrés de reconnaissance pour
le grand citoyen, pour l'homme d'Eiat illustre,
lui témoigner combien if serait heureux de le.
recevoir dans cette foneresse que ses efforts
ont su conserver a la France.

. « Dans leur pensée vous êtes encore appelé
à rendre d'éminèuts .services à ia France, â la
République, et ils ne cesseront d'acclamer vo-
tre nom comme celui du père de ia patrie.

Voici la composition définitive du conseil
de guerre nommé par le ministre pour juger
le maréchal Bazaine, et qui paraîtra au pre-
mier jour à l'Officiel:

Le due d'Aoïmle, président ; •
' MM. Chabaud-Latour, Tripijs, Vinoy, de ja
Motte-Rouge, Princeteau, Martimprey.

Bien' n'est encore décidé pour la question
des juges suppléants.

On lit dans le Bien public :
« Dans plusieurs correspondances de jour-

naux rie province qui partent de Paris, i! a été
affirmé à diverses reprises que M. Thiers fai-
sait décacheter tous les jours 1,200 à 1,500
lettres par M. .Rampent, directeur général des
postes. Cette première assertion ayant é*é ré-'
futée par l'administration, a éié en partie re-
tirée ; mais on continué â soutenir que M.
Thiers faisait, enlever les lettres «par la po-
lice, au moment où elles sortaient des mains
des postiers.

« Nous sommes autorisés à opposer une dé-
négation absolues ces bruits odieux, qui sont
dénués de tout fondement »

À propos de M. Rampont, on assure que sa
révoealioiuie lui a pas encore été notifiée-.

La Gazette de France parle d'un prochain j
mouvement assez important; il porterait sur
trois préfectures de première classe et plu-
sieurs préfectures de deuxième. -•

Il comprendrait également de nombreux
changements dans le personnel des conseils de
préfecture. Ce mouvement paraîtrait â ^Offi-
ciel dès que la Chambre serait prorogée, mer-
credi prochain sans doute.

Des élections au conseil général ont eu lieu
dimanche dans l'Oise et dans le Calvados ; elles
ont été favorables à l'opinion républicaine;

De nouvelles élections sont indiquées pour.
le dimanche 3 août et les dimanches suivants.

Les cantons dont les électeurs sont convo-
qués pour dimanche 3 aoû» sont au nombre de
sept, savoir :

Saint-Georges (Eure),
G-rimont (Gers),
Moutiers-sur-Saulx (Meuse),
Lanslebourg (Savoie),
Crest (Brome),
Nantes (Loire-Inférieure), 3° et A" cantons.
Une nouvelle occasion est donc offerte au

suffrage universel de se prononcer pour ta Ré-
publique et d'affirmer une fois de plus ia per-
sistance de ses voeux.

. Nos lecteurs se rappellent qu'à la suite d'un

 conflit entre l'administration et le conseil aiu-
. nicipa! de Dinau,. au sujet de la démolition de

la Porte de Brest, vieux vestiges des fortifica-
tions de Dinan, dix-sept conseillers munici-
paux avaient cru devoir donner leur démis-
sion. Les conseillers démissionnaires, appar-
tenant tous à l'opinion libérale, viennent
d'être réélus.

La Gazette de Strasbourg dit que le dernier
recensement de la population alsacienne a
donné les résultats suivants :

Le Bas Rhin compte 588,947 citoyens.
Le Haut-Rhin eu comète 454.231.
La Lorraine annexée, 474,316.
Total, 1.517,494.
Le Bas-Rhin contient 100,294 maisons.
Le Haut- Rhin en contient 68,489.
La Lorraine annexée, 96,826.
Le Bas-Rhia comprend 136 851 ménafes.
Le Haut Rhin en Comprend 101,167.
La Lorraine annexée», ( 19,497.
Sur les 1,517.494 habitants, il y a 1,223,161

catholiques, .250,698 protestants, 2,823 dissi-
dents, 40,812 Israélites.

La Ch'ambre des lords d'Angleterre, après
un débat fort, décousu, a anéanti, par -une
majorité de 16 voix sur 102 votants, le résul-
tat d'une des œuvres les plus difficiles de la
session parlementaire. Elle a ajourné a trois
mois la seconde lecture- du bill de M. Stans
feld, lequel avait fait rentrer dans le droit
commun certaines propriétés privilégiées qui,
jusqu'ici, échappaient a 1 impôt.

Cette mesure devait, être suivie de deux au-
tres destinées à assurer une meilleure-réparti-
tion des taxes locales.

Tout le momie reconnaît la nécessité de
cette reforme, mais chacun ia comprend à son
point de vue. La classe moyenne se plaint de i
ce que certaines propriétés ne soient pas im-
posées : les mines, par exemple, les futaies,
les biens immeubles de, la couronne. L'aristo-
cratie, au contraire, voudrait rejeter les char-
ges communales sur le budget générai du
royaume, lequel est surtout alimenté parles
impôts indirects et supporté, par conséquent,
en grande partie par les classes laborieuses.

Au point où la.sessoin est, arrivée, un ajour-
nement à trois mois équivaut â un rejet, du
moins puar l'année courante.

On mande de Constantinopie que la
visite du shah de Perse au sultan a été officiel-
lement annoncée à ia Snbhme Porte.

Un vapeur de la marine ottomane attendra
le souverain persana Brindisi et l'escadre cui- ''
rass.ee l'escortera des Dardanelles à Çonstanti- .
nople, où l'on se prépare active ment à lui faire
une réception Éditante.

Les deux souverains' musulmans oublie-
ront, dans cette entrevue, qu'ils sont les chefs
suprêmes des deux sectes qui divisent les fi-
dèles du prophète.

M Nous nous réservons, 'quand le travail
-d'épuration de l'Hôiel de Ville de Lyon
sera terminé, de porter un jugement
d'eijsemble sur les- révocations ordon-
nées par M. le préfet du Rhône, maire
de Lyon. Ce n'est qu'alors, en effet, que
l'on pourra déterminer exactement le
caractère de ce mouvement adminis-
tratif. Pour le moment, nous convenons
tfes-vo Ion tiers que certaines révoca-
tions, signées par M. le préfet, parais-
sent parfaitement justifiées, et nous
l'eussions dit plus tôt, si M. le préfet
avait bien voulu nous comuiunimier le
texte de ses arrêtés en même temps
qu'aux journaux « résolument c inser-
vateurs » de notre ville. Nous ajoute-
rons que l'ancienne administration mu-
nicipale n'est point excusable de ne
s'être pas séparée d'agents aussi com-
promiset aussi compromettants.

Aussi longtemps que l'épuration por-
tera sur des employés passibles d'être
livrés à la justice, il n'y a évidemment
rien à dire ; il y a, au contraire, à se fé-
liciter de mesures qui éloignent de l'ad-
ministration des personnes assurément
peu aptes à occuper un emploi. La ré-
volution du 4 septembre à Lyon a usé'

et abusé, comme chacun sait, des « épu-
rations ». Si l'on comprend très-bien
qu'un changement de régime entraîne
des changements trop naturels dans le
personnel politique et dans le haut per-
sonnel administratif, i! e j.t beaucoup
moins admissible que l'influence s'en
fasse sentir jusque dans les emplois su-
balternes, dont les titulaires n'ont rien
de commun, à aucun degré, avec la po~ ,
litique. Ainsi, on ne nous ,fera jamais
croire qu'à la suite d'une révolution
quelconque, il soit bien nécessaire et
bien utile de changer des expédition-
naires, des commis ou des concierges.
C'est pourtant ce qu'ont fait à Lyon les
pouvoirs issus de la révolution du 4 sep-
tembre; c'est en quoi aussi ils ont eu
grandement tort , et ils ont eu plus
grandement tort encore de ne pas ap-
porter dans leurs propres choix une ri-
gueur dont l'absence nous est démon-
trée par certaines récentes révoca-
tions.

Que si muintenant M. le préfet ou-
bliait à son tour que, en d'autres fonc-
tions, plus élevées, il y a, depuis 1871,
des situations acquises et des droits .
dont il faut tenir compte, nous pren-
drions la liberté de penser qu'à. 'son
tour aussi il dépasse- la mesure. Et
voilà pourquoi nous voulons attendre-
la fia de ce mouvement d'épuration,
avant de porter un jugement, sur le
caractère qu'il convient de lui atiri- .
buer, et sur l'esprit dans lequel il aura/'
été entrepris.

— -o>»——-—-

', US ANNIVERSAIRE.

C'était hier le 28 juillet, c'est-à-dire l'an-
niversaire de là révolution de 1830.

0 o sait que les ordonnances retirant au pays
les libertés et les garanties que la Charte lui
avait « octroyées » furent signées lé 25 juillet
et publiées le 26 au matin.

Chacun sait comment elles f, rent accueil-
lies. A la stupéfaction du premier moment suc-
céda l'indignation, puis ia colère, puia/UD
soulèvement général qui emporta la dynastie.
Le Mattonal, en prenant l'uiillative' de la fa-
meuse protestation dô la presse contre la Vio-
lation de la Charte, donna le signal. Le lende-
main, le 27, la résistance était organisée.

Le Journal de Rouen donne le nom des si-
gnataires encore vivants «le cette protestation
du 26 juillet 1830.11s sont aujourd'hui au nom-
bre de dix. Ce sont MM. :

Thiers, Migaet, Gtnj'à, Chambolle, Rolle, dis
ïtérnusat, Dupont (de Bussac)., Mousselte, Dos-
sard et Flazy, qui signèrent, en leufqualité de
rédacteurs â^National, âù Globe, du Courrier
français et de la Révolution.

M. Gauja est préfet de la Vendée ; M. Ohara-
boilH, secrétaire de ia compagnie du chemin
de fer de ceinture ; M. Moussefte, inspecteur
général des chemins d* fer ; M. Rolle, conser-
vateur delà Bibliothèque du la rue Richelieu ;
M. Dupont (de Bussac) appartient eiîtore au
barreau de Paris ; M. DussarJ, qui a été préfet,
de la Seine-Inférieure, puis un instant conseil-
ler d'Eiat, s'est occupé de grands et utiles .
travaux d'irrigation,

Le préfet du Nord poursuit le rétablisse-
ment de l'ordre moral dans son départe-
ment.'

Il y a quelques jours, un arrêté préfectoral
prononçait la dissolution du cercle du Progrès,
de Dunkerque. Aujourd'hui un autre arrêté
rethv l'autorisation de vente sur la voie pu-
blique au journal républicain de la même
ville, le Phare.

Voici le texte de cet arrêté :

Considérant que le journal In Phare dp Dunker-
qup, nf cesse de publier <IPS aftielés remplis d'ou-
tr'ages contra V Assemblée nationale, dépositaire de
la souveraineté national», et centré le gouverne-
ment, mandataire de cette assemblée ;

Vu l'art 6 de la loi du 27 juillet 184$;

Arrêtons :

Article premier. — La vente sur la v la ne-
blique et le colportage du jouraaMe Phare, de
Dunkerque; sont interdits dans le département da

! Nord.
i Art. 2. — MM. les sons-préfets, les officiers de,
, gendarmerie et les commissaires de police sont

charges de l'exécution du présent arrêté.
1
 Fait à Lille, le 21 juillet 1873.

Le prélet du Nord,
- SÉÙUIER.

L'AFFAIRE DE .LA VIGILANTE.

On téi#graphie.de Berlin, 28 juillet :

« La prise du navire espagaol la Vigilante par
le Frédéric-Charles a eu lieu sans aucune instruc-
tion ni autorisation du gouvenieuisnt de l'empire!
d'Allemagne.

« Le capitaine Wernet aura à expliquer fa con-
duite; le gouvernement allemand n'a pasencoie
reçu son rapport. »

La Correspondance universelle fait à ce su-
jet, ces léfleAions qui nous semblent très-jus-
tes :

K La circulaire du gouvernement espagnol
qui déclarait pirates les navires « internatio-
nalistes » insurgés etautorisait les Etats étran-
gers à les trader comme téi-s, ne pouvait évi-
demment s'appliquer qu'à ceux de ces navires
qui fréquenteraient ut) des ports étrangers H
pour le cas où les autorités de. ces ports se-
raient retenues par le drapeau espagnol hissé
sur ces naviies. Mais, elle ne pouvait, en aù4
eu m façon, être entendue comme autorisant
leifvaisseaux de guei're'd'ap ou de plusieurs
Jpats â s'emparer d'eux dans les eaux mômes
me l'Espagne où celle-ci a seule le droit de po-

; lice.
« Ce, droit n'est, pas un 3© ceux qui se délè-

guent, et dont, en tout cas, la délégation peut
se donner sans convention préalable 'entre les

; différents. E{âls intéressés. •
» Il n'y a, en droit, aucune différence entre

les eaux territoriales d'un pays et sou territoire
même. De sorte que la capture d'un navire es-
pagnol « insurgé », 'déclaré par le gouverne-
ment espagnol hors la loi, par un vaisseau de
guerre prussien, anglais ou antre, a absolu-
ment l'a même importance qu'aurait ia prise
de force sur Je territoire espagnol d'une bande
carliste quelconque par un régiment fran-
çais. qui, dans ce but, aurait passé Ja fioa-
t'iere.  •

« La loi internationale est ègs.\emmi violée
dans un cas comme dans l'autre,

« Tous les principes de droit et tous Ses
usages se: aient également, vioîfe's n te goo-
vernen:;;-;* espagnol ii i-nié£W, dans le cas «.à,
.sans conven lions particulières, ce gouverne--

j ment aurait appelé les autres puissances à ve-
nir faire là police chez- lui, ce qui, aiRsi êgue
nous avons été autorisés à lé déclarer, n\ï pas
été l'intention du cabinet de Madrid en écri-
vant ia circulaire en question. »

le Recenrs de I. HermilEed

On mande de Berne, -le 26 juillet-;
Le conseil national s'est occupé. aujourd'hui

du recours de M. Mermillod contre l'arrêté du
17 février qui lui interdit de séjourner sur le
territoire de la confédération aussi lofiglemps -
qu'il n'aura pas renoncé à exercer les fonc-
tions de vicaire apostolique a. Genève. La ma-
jorité de la commission propose de rejeter le
recours.

La minorité, composée.d'un seul membre,
veut au contraire qu'il soit déclaré fondé.

La majorité de la commission résume son
rapport comme suit:

1° Le conseil fédéral, avait le droit et le dè-
voir d'empêidier que le dénombrement et' la

, dissolution de l'évêché de Lausanne et Ge-
nève, dont la reconstitution avait eu lieu en

i 1819, sur la demande et avec le concours Vfui
gouvernement de Genève ecJdéla confédéra-
tion, se fît sans l'autorisation formelle des au-
torités fédérales et cantonales;

2° Si le conseil fédéral avait ce droit et m
; devoir, il faut également lui reconnaître la
 compétence d'interdire |8 territoire de la

confédération au vicaire apostolique nommé
par la curie romaine, mais non reconnu par lé
gouvernement du canton de Genève et par
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de France a été réduit à donner des leçons de -
mathématiques dans je ne sais quelle obscure
bourgade de Suisse? Je vous l'ai dit, les iemp*
sont changés, et la noblesse don se soumettre
aux nécessités du siècle, si elle veut encore,
pour un peu de temps, prolonger son exis-
tence. D'ailleurs, ea favorisant dans ce pays,
où nos pères ont répandu tant de bienfaits,
une grande manufacture qui procurera du
bien-être à plusieurs centaines de familles,
ne sera-ce pas continuer l'œuvre de nos ancê^
très? Les moyens sont difiêrents, mais le but
sera le même : au lieu de l'aumône qui.avi-
lit, nous acco derons le travail qui purifie et
relève. Mon fils, encore une fois, une industrie
utile et honorable ne saurait nous faire dé-
roger.

Ernest ne disait rien, mais évidemment
' une communauté d'intérêts entre son père et

M. Jacquet, fabricant de papiers, lui semblait
monstrueuse et impossible. Le duc devina ses
répugnances. .

— Ernest, -— poursuivit il avec sa bonté
accoutumée, — vous avez été élevé dans uu
pays où les préjugés de naissance sont tout
puissants, et vous accepteriez difficilement de
semblables transactions. Vous n'êtes pas en-
core a l'âge où on ne s'étonne de rien ; votre
âme n'a pas été assouplie par les difficultés et
les malheurs. Je respecterai vos scrupules, je
ne vous imposerai pas une condition où vous
auriez à souffrir. Aujourd'hui, pour ia pre-
mière fois, je vous ai parié comme à un hom-
me, et je vous ai montré noire situation réel-
le ; vous êtes libre de ne pas entrer dans la
voie où je m'engage, un peu en désespéré, je
l'avoue. Nous ferons deux parts de notre mo-
deste revenu, et pern-lano que je tenterai la
fortune ici, vous retournerez en Allemagne,
dans la famille de votre mère. Vous y serez
accui ilii .avec joie; vous pourrez y vivre selon

 vos goûts Qit&fii p, moi...
Ernest ne lui laissa pas le temps d'achever.
— Que me pariez-vous de vous quitter, mon

excellent père? — dit-il en- fondant ea lar-
mes ; moi vous abandonner lâchement quand a
vous allez, â voire âge et avec vos habitudes, \
entreprendre une tn-he p^nrbte, hasardeuse, c
qui excédera vos forces peut être? Non, non, v
je ne vous quitterai pas avant que la mort ne f
nous sépare... Pardonnez les fumées d'orgueil I
qui m'avaient monté au cerveau ! Réalisez vos c
plaus d'association ; je ne vous demande une i
de m accorder une part dans vos travaux, dans
vos fatigues. Vous verrez avec quel zèle, avec t
quelle ardeur je seconderai vos efforts ! i

De douces larmes mouillaient aussi les yeux I
du duc. f

— Je vous crois, mon Ernest, — reprit il, <
— je vous crois et je vous remercie. J'accepte i
vos services, je compte sur vous. Ah! mon fils",
ii y aura encore du courage et de ia véritable \
noblesse dans i'ceuvre que nous allons enire i
prendre ; et, si nous ne réussissons pa&.. Mais \
nous réussirons, ta Providence nous doit une ^
compensation pour nos chagrins passes. i

— Oui, oui, mon père, nous réussirons,— -
répéta chaleureusement le jeune hoimtib, tou- i
jours extrême- dass ses impressions ; i- nous t
réussirons, j'en suis sûr. Et, tenez, vous allez 1
vous moquer de ma superstition, ma^Mout à (
l'heure, ici même, j'ai cru voir un présage rie' <
bonheur. D'après les pauvres payssss du
Hartz, une femme vêtue de blanc, qui appa- <
raît le soir, dans un lieu désert, en pleurant et I
en se tordant, les mains, est un signe de deuil
et de mort prochaine; mais si l'apparition se
mom're dans une auréole de lumière, si son
visage, est calme et souriant, c'est une sylphi-
de, une péri, un ange des régions célestes,
dont la présence annonce la joie et la prospé-
rité. Or, j'ai vu ce soir une figure divine qui
s'est glissée jusqu'à nous dans un rayon de so- i
leil, pendant que iQus étions agenouillés Sur i
les tombes de nos ancêtre». Que pourrait si- ;
gni fier ceite vision, en pareil lien, sinon que
notre famille, si cruellement éprouvée, doit
connaître encore d'heureux jours?

  .  — —^^

— Enfant naïf et enthousiaste, qui croit
aux présages et aux apparitions! Vous aurez
vu une femme égarée dans ces ruines, Ernest,
on plutôt votre, imagination, StitOAUtOti par le
voyage, aura fait d'un rayon lumineux cette
forme gracieuse dont vous parlez. Les péris et
les fées sont restées là bas dans les brouillards
de la vieille Germanie ; vous ne trouverez ici
que des réaités brutales et décevantes.

— Mon père, reniez -vous donc aussi la lé-
gende du specture de Cteàtillon, que ma mère
m'a coulée si souvent? N'est-il pas vrai que
rame de Bernard le Gaucher est revenue deux
fois déjà sur la terre pour protéger ses descen-
dants, et que, d'après ta tradition, elle y doit
revenir une fus encore?

— Croyez an spectre de Châ'iilon si vous le
voulez, mon fils, —dit le duc avec une douce
ironie, — puisque cette croyance fait partie de
votre héritage ; toutefois ne comptez pas trop
sur sou secours et fiez-vous plutôt a vous-
même. . . Allons, — powrsuivii-d en se levant,
— voici la nuit, et nous ne pourrons nous ar-
rêter qu'un instant à la ferme ; partons donc,
et n oubliez pas, Ernest, que, pour madame
Blanchard comme pour toutes les personnes
de ce pays, nous sommes seulement messieurs
de Rosemberg. . .

— Jusqu'à ce que nous puissions changer
ce- nom pour on autre plus retentissant et plus
beau. — répliqua Ernest avec un soupir.

II

LA FERME

La Censé, ou plutôt la ferme de Ja Censé,
comme on disait dans le pays par un p'éo-
nasmeque l'usage avait consacre, formait un
assemblage considérable de bâiimeuts élevés
à des époques différentes. L'ensemble eu était
assez irrégulier; néanmd as tous étaient con-
struits en briques d'un ronge éclatant qui les

faisait, apercevoir de loin dans la cjmpagnê. (
Ils formaient un carré lo.-.g- autour d'une I
vaste conr qu'ombrageaient deux ormes cen- (
tenaires. Une tour ronde, qui servait de pi- i
geonuiei, donnait au domaine un faux air de c
manoir féodal. Quoique les élables et les écu- v
ries trahissent par un frémissement intérieur c
et continuel de nombreux habitants, le sol de c
la cour était propre et uni. Ou a^aii soigneuse- r
ment éloigné du regard ces détritus de toutes
sortes, ces fétides mares aux canards, ces v
monceaux d instruments aratoires et de char- s
rettes brisées qui défendent ordinairement i
les approches des habitations rurales. Une t
personne aux organes délicats avait sans doute s
autorite sur cette vaste maison et prenait, soin p
d'éloigner ce qui pouvait offenser l'œil et r
I odorat. Enfin la ferme de la Censé avait un a
air d'ordre et d'abondance bien capable de f
plaire, a ses nobles propriétaires. g

C'étaii riieme du souper, et aucun valet j,
-aucune fille de ferme ne rôdait en ce moment f
dans la cour. Mais le, duc de Ghâtillon, après
avoir franchi un large portail toujours ouvert
se fut pas embarrasse pour se diriger.- Eu face |,
de lui s élevait le logement des fermiers et r
par les fenêtres du rez-de-chaussée s'échan- f
paît un bruit d'assiettes et de verres, mêlé au
gros rire delà gaieté villageoise. Il entraîna 8
son fils de ce côte, et, poussant la porte de la
maison, us pénétrèrent dans une salie basse • r
alors une scène patriarcale frappa leurs re-
gards. ri

Cette pièce, noire et enfumée comme i! con- 1

vien â une cuisine de campagne, était éclairée c
pardeux ou trois chandelles, quoique la nuit
ne fut pas encore complètement tombée; de {
plus, ni feu de sarmens, allumé pour les be- '
soins du ménage, répandait une lumière égale f
a celle de vingt bougie*. Tout Je personnel <
du domaine, robustes paysans aux longs che-
veux brunes jeunes filles aux joues rondes et
aux bras nus, étaient assis sur des bancs de i
bois, autour d'une longue et massive table, s

i.'.n' i i i r ' i—
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On jasait, on riait fout en mangeant-, et là joie
la plus franche semblait présider au festin.1 L ;
haut-bout de ht table, destiné au maître du
logis, se distinguait par une nappe d'une blan-
cheur de neige, taudis Que le reste des con-
vives.se passait très bien de ce raffinement de
civilisation Snrlanappe on remarquait deux
couverts éfégan.s et quelques mets bien âa-
piêés. -  - f

Une de ces places d'honneur demeurait
vide ; 1 autre était occupée par une femme de
soixante-dix ans environ., vêtue moitié' en

S'fJlfs ' u°
lilè m

' PayMBHe, dont les
tiads vénérables exprimaient pourtant une
grande fermeté. Son regard avait à réprimer
par moments un rire trop bryant, une parole
raisonnante au bas bout de la table; mais son
autorité s appuyait plufôl sur ie'rèspeet-ét l'af-
tection.quesui la crainte. Celle femme, qui
semblait ainsi iine reine au milieu de ses su-
jets, ou mieux une mère au milieu de ses en-
fants, était madame Blanchard, la fermière de
la Censé.

A la vue des deux Rosembevg, car nous
leur donnerons désormais ce nom, elle se leva
de sou fauteuil de boi*, et, développant sa
haute isFilie un peu voûtée, ellavini au-devant
des visiteras. M. de Rosemberg lui prit la maie
amicalement :

— Madame Blanchard, — dit-il, —je suis
confus de vous déranger à pareille h'-ure;
mais, arrivé dans ce pays depuis q s
instants, je n'ai pas voulu tarder davan :
vous apporter les compliments rie monsieur ie'
duc de ChâtiNon, votre... .votre ami.'

Et comme la vieille femme restait inter-
dite :

— Je suis, —-poursuivit-il, — l'homme i'âf-
faires dont monsieur le duc a dû vous parler
dans ses lettres.;.

La fermière fit. une profonde révérence.
— En effet, — dit-elle,— et mon mahre m'a

recommandé d'avoir confiance en vous com-
me en lui-même... Asseyez-vous, messieurs,
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l'autorité fédérale, jusqu'à ce qu'il soit inter-
venu, à propos de cette nomination, une en-
tente entre la confédération et Je saint-
Siège ;

'à° Cette compétence indiscutable de l'auto
rite fédérale ne peut être annulée par la cir-
constance que du côté de Rome on a eu la
prudence de couvrir de la personnalité d'un
citoyen suisse cette tentative de violation des
droits de souveraineté de la confédération et
du canton de Genève.

La majorité propose donc à l'assemblée le
projet d'arrêté suivant :

I,E CONSEIL NATIONAL SUISSE.

Vu l'arrêté du conseil fédéral du 1.1 février 1873
au sujet de l'érection d'un vicariat apostolique
pour le cat>ton de Genève, ainsi que l'arrêté- du
conseil fédéral du 27 février, expulsant M.Gaspard
Mertnitlod du territoire suisse;

Après avoir vu et examiné les recours, adressés
à l'Assemblée fédérale contre les arrêtés sns-men-
tionnés :

(a) Recours de 180 citoyens catholiques du
canton de Genève, daté du 27 juin der-
nier ;

(b) Recours du-clergé catholique du dit can-
ton daté du 5juiilet; .

(c) Recours de Ni. Gaspard Merraillôd, évo-
que d'Hébreu in pirtibiis infldelîum,
daté du 9 juillet, courant, — Arrête :

Le recours de M. Gaspard Marmiliod et des au-
tres recourants est écarté comme uoii fondé.

Le membreuniqufi qui constitue laminorité
dépose au contraire la proposition' suivante :

.< La minorité "de la commission, sans en-
trer en matière sur la question de l'organisa-
tion générale de l'évèché de Lausanne-Ge-
nève, les négociations à ce sujet étant encore

. ouvertes,propose au conseil national dé décla-
rer que l'expulsion de Mgr Mermillod de la
Suisse n'est ni justifiée par une loi ni par une
disposition Constitutionnelle cantonale ou
fédérale et qu'on conséquence le recours est
fondé. "

Après une longue discussion, une proposi-
tion d'ajournement au lendemain a été r'<?j«tëe
par 47 voix -contre 33. Onaprocédô alors au
vote par appel nominal sur les conclusions de
la majorité de la commission et elles ont été
approuvées par 79 voix contre 33 et, 4 absten-
tions. . '

les Emigranîs ponr fa Nonve'le-Calédonie

C'est aujourd'hui] on demain que doit partir
du Havre pour la Nouvelle-Calédonie le stea-
mer Fénelon, oui emporte dans cette île loin-
taine pi es de 500 femmes et enfants. Ces infor-
tunés vont, on le sait, rejoindre leurs maris,
leurs pères Ou leurs frères, déportés politi-
ques. Un rédacteur du Havres, voulu, avant le
départ, jeter un coup d'œil à bord du navire
et faire une visite in extremis à ses passa-
gers..

Dans l'entrepont, ce qui frappe tout d'a-
boi d, c'est la propreté exquise qui brille par-
tout. Malgré la grande quantité de monde qui
s'y trouve, le silence le plus absolu est ob-
servé!

' Un air^pur pénètre dans les deux entreponts:
il y fait positivement meilleur que sur le quai,
où la chaleur est intense, car il est deux heu-
res après midi, et le soleil est dans toute sa
force.

Les passagères, groupées diversement et
occupées, les unes a des travaux de couture,
les autres à leur installation, offrent un. spec-
tacle saisissant. Les longues tables destinées
aux repas des émigrantes sont garnies de fem-
mes et déjeunes fille? qui écrivent une der-
nière lettre, adressent en pleurant un dernier
adieu à leurs familles qui déjà souffrent de leur
absence.

Pendant ce temps de nombreux enfants de
tp.u,t'âge, silencieux, mais gais quand môme,
semblent à peine étonnés de voir les choses si
nouvelles qui les entourent. A peine étaient-ils
autrement lorsqu'ils prenaient les ébats de
leur âge sur les plates- bandes du Luxembourg
et des Champs-Elysées.

Le deuxième entrepont présente le même
tableau. C'est partout la môme simplicité,
3a même harmonie entre les passagères.

L'aménagement est d-s mieux compris et
aussi confortable que possible. Chaque com-
partiment comprend quatre lits et peut conte-
air seize personnes. Par ce moyen les familles
se sont pas séparées. Un petit passage est ré-
servé entre chaque compartiment.

Vers l'arrière, dans le deuxième entrepont,
se trouve un endroit réservé pour une douzai-
ne de jeunos gens, qui se rendent. aussi à la
Nouvelle Calédouie.

Une cinquantaine d'oiphelines, aceompa-
o-nées de quatre religieuses, prennent égaie-
ïnoiit passage à bord. Elles sont logées â l'ar-
rière, sur le pont-

Sur le pont également se trouve, l'infirmerie,
contenant un certain nombre do iits. La .
est remarquablement dispb^ el pourvue de
tout ce qui. est nécessaire aux besoins dei ma-
lades, Quel que soit le bon état sanitaire de-
bord eîie est. appelée è servir sûrement, car,
plusieurs des passagères sont dans une posi-
tion intéressante, et, elles dowerit , dans le

•s du voyage, donner le, jour à des enfants
nui, malgré leur éloiguement de Paris, se-
ront, de oar la loi, eïicOM des Pansions. Deux
docteurs en médecine sont embarqués à bord

dû navire.
Les ustensiles de table sont fort ingénied'

eut compris.

On remarque notamment une espèce de
boîte eu ferblanc, contenant le service pour
dix personnes. Le couvercle de la boîte, ren-
versé, se transforme es plat et le fond en ga-
riei'o, dès qu'on l'a débarassé des gobelets en
étaiD, des cuillers et des fourchettes.

De celte courte visite, nous avons emporté
une réel le satisfaction.

Nous avons été heureux de voir ces tristes
victimes de nos discordes civiles traitées avec
tant de ménagements et d'égards.

Toutes ces malheureuses femmes, filles,
épouses et mères donnent un grand exemple
de dévouement et de soumission au devoir:
elles mêritentdouc d'être honorées et personne
n'y manque.

Pendant la traversée on organisera de pe-
tites fêtes pour passer le. temps. Des orgues
et des instruments divers ont été apportés a
bord.

La musique et le désir de revoir bientôt
les chers absents feront trouver le voyage
moins long.

ÉCHOS DE PARTOUT

On dément. le bruit du voyage de maré-
chal président dans les départements de
l'Est.

* *
Nous sommes heureux d'annoncer que M.

Littré est en voie de guérisou.
L'état de M. Odilon Barrot s'est également

amélioré, dit-on, et n'inspire plus aucune in-
quiétude.

Un banquet privé, auquel assistaient une
vingtaine de députés de la gauche, a eu lieu
samedi soir à Paris. Ou cite parmi les con-
vives MM. Arago, Béthmontjr lûtes Ferry, Jules
Simon, Jules Favre, Ricard, etc.

L Vers ia fin du dîner, M. Arago a porté un
toast a M. Joies Favre. lia félicité le grand
orateur « d'avoir rompu le silence que ses en-
nemis s'étaient flattés de lui imposer, à force
d'outrages éhoutés et de sottes calomnies. »

*

La nouvelle toi contre l'ivresse a des précé-
dents.

Témoin celte mesure répressive prise le
20 décembre 1599, par le parlement de'Dôle :

« Pour réprimer « les grands abus, desor-
dres et scandales que l'on voit journellement
avenir parle moyen de ceux qui s'ingurgitent
et surprennent, de vin, » la Cour "ordonne
aux officiers, mayeurs, esdievins et tous an-
tres ayant charge, publique, de saisir au, corps
c&ups qaisemni trouvez t/vres et faisants bruit
et 'scandale, et les réduire en pris ms, pour
illec les faire j'eusner trois jours au '.pain et à
l'eau. »

* *
M. Schneider, ancien président du corps

législatif, vient d'obtenir la concession de tou-
tes les pièces d'artillerie qui doivent doter l'ar-
mée. De grands travaux sont commencés pour
changer l'usine du Creusot en vue de cette
destination. Le canon adopté est celui du gé-
néral Frébault, député de Paris.

La Gazette de r Allemagne du Nord annon-
ce que le choléra a éclaté à Magdebourg. Il y
à quelques semaines déjà que des cas isolés
avaient été signalés; dans .les derniers. jours,
ils se' s'Ont multipliés. La Gazet'e de l'Allema-
gne du No'd, sansindiquer exactement la pro-
portion des décès, dit que celte proportion est
forte.

-On écrit de Vienne, à la Gazette d'Augs-
boufg, que le shah de Pei.se est attendu dans
ia Capitale dé l'Autriche le 30 juillet. On lui
prépare pour résidence le château de Luxem-
bourg, éloigné de plusieurs lieues de Vienne.
Le choléra régnant dans la capitale, le shah a
demandé lui-môme. qu'on luj donnât une ré-
sidence éloignée. Trois membres de sa suite
sont depuis ({uniques jours à Vienne pour faire
en quelque sorte, , sur leur propre personne,
l'expérience de i'élat sanitaire de la ville.

" C'est une erreur généralement répandue de
croire que c'est, a Ncufehâtel, en Suisse, que
se fabriquent les petits fromages dits de Neuf-
çhàtel. Cet heureux coin de l'Helvétie ne fa
brique que du gruyère, et expédie dans tous
les points du globe -es meules succulentes.

Lu amateur de! fromage, ignorant ce détail,
écrivit à l'un des plus grands manufacturiers
de la localité de, lui envoyer douze douzaines
de ses « excellents produits ».

Un mois après, trois camions s'arrêtaient à
sa porte' et décharg aient sur l'asphalte cent
quarante-quatre meules de gruyère, pesant en
moyenne 100 killogr,

Tableau!
- *

X... vient enfin d'obtenir la croix qu'il dô-
sirait avec tant d'ardeur.

Hier, le ruban rouge à- la boutonnière, il se
promenait tout glorieux sur le boulevard. Ii
rencontre un de ses amis qui lui propose d al-
ler aux bains froids. La chaleur était accablan-
te. X... accepte, d'abord, puis se. ravisant :

— Saprisii ! fit-il, c'est bien ennuyeux.
Et montrant son ruban tout flimbant neuf:

Si je vais aux liains froids, je vais être
obligé „^ le quitter-,

*
La scène a lieu sur le Pont-Neuf.
Là, stationne depuis un temps immémorial

un faux aveege qui, d'une voix glapissante,
merche a attirer ia pitié des passants sur sa
prétendue infirmité.

Jusqu'à présent il n'a pas eu à se plaindre
le la charité publique et il encaisse de très-
ùonfoi tables recettes.

Ma heureusement, les auteurs les plus con-
sommés peuvent â un moment donné oublier
leur rôle.

C'est ce qui est arrivé à notre homme hin*.
Un gamin, eu passant devant lui — l'eufauce

est sans pitié — "se mit â lui faire gravement
un pied de nez.

— Attends, moutard, s'écria l'aveugle, si tu
crois que je ne te vois pas.

LA SUPPRESSÏON DES BAGNES

La suppression des bagnes sera complète-
ment réalisée le 1er janvier prochain. A cette
date, le bague de Toulon, qui avait été seul
maintenu en 1854 pour servir de dépôt-, sera
fermé. Dès le 1er septembre, il ne se>a plus
transportée Toulon aucun forçat.

La suppression du bagne de Toulon était ré-
clamée depuis longtemps, et une commission
composée de fonctionnaires désignés par les
monstres de la justice, de l'intérieur et delà
marine, qui avait été chargée d'étudier cette
question, s'est prononcée pour celte suppres-
sion.

Il y avait, dans le contact continuel de la ca-
saque, .du forçat, avec l'uniforme du marin sm
les chantiers *de nos ports, quelque chose de
blessant pour ta marine, et il fallait donner sa-
tisfaction à cette juste susceptibilité.

Un changement de système n'était pas d'ail
leurs moins désirable au point de vue moral ;
mais le budget de la manne s'en ressentira.
Le travail du forçat était moins coûteux que
celui des ouvriers libres; on faisait, exécuter
par les forçats les travaux les plus fatigants :
on les occupait, au transbordement du charbon
de la flotte et des pièces de bois qui servent à
la construction des navires. On sait, que les
forçats ne traînent plus le boulet. La chaîne,
qui avant 1832 se terminait par un boulet que
le fnçat devait traîner, est aujourd'hui ou at-
tachée à la ceinture du pantalon, ou, si le for-
çat est destiné à être accouplé à un autre, atta-
chée à l'anneau de [acharne. de celui-ci.

Les condamnés aux travaux forcés ne pou-
vant plus être enfermés a Toulon en attendant
leur traosportaiion, qui ne;peut évidemment
avoir lieu immédiatement après la co .dam-
nation , le ministre de l'intérieur vient de
prescrire l'organisation à l'île d'Oléron, vis-â
vis de Rochefort, dans le château de cett
place, d'un établissement pouvant contenir 4
a 500 condamnés.

Le chiffre moyen des individus condamnés
annuellement aux travaux forcés par les cours
d'assises étant de, 1,000 a 1,100, il y auratou;
jours en moyenne au dépôt 400 pu 500 non-
damnés attendant, leur translation à la Nou-
velle-Calédonie ou à la Guyane.

C'H fiON \'Ù\ IE
L'ouverture do ia session légale du conseil

municipal aura lieu le vendredi 1er août, à 8
heures du soir.

Elle durera jusqu'au 10
Les réunions auront probablement lieu ven-

dredi, lundi, mercredi, vendredi et samedi.
Les autres jours seront réservés aux réu-

nions des commissions.

M. Brun de Villéret, conseiller à la cour
d'appel de Lyon, vient dêtre désigné pour
présider les assises du 3e trimestre 1873, dans
le département de la Loire.

M. le préfet du Rhône vient de révoquer de
ses -fonctions le sieur Vérat, qui était conser-
vateur du Grand -Théâtre.

Voici le texte de l'arrêté préfectoral y re-
latif:

Lyon le 28 juillet 1873.
Le préfet du Rhône,

Considérant qu le sieur Vérat, conservateur d i
Grand-Théâtre, a été l'objet 'de plaintes graves et
fondées ;

Qne. le service do cet agent est fait d'une façon
préjudiciable aux intérêts de l'administration ;

Arrête :

Art. 1er. — Le sieur Vérat, conservateur du
Grau-d Théâtre de Lyon, est révoqué de ses fonc-
tions.

Art 2. — M. Léhériey, ancien capitaine d'in-
fanterie, chevalier de la Légiou d'honneur, est
nommé conservateur du Grand - Théâtre ;de
Lyon.

Le traitement de M. Léhériey fixé à 2,400 fr.,
courra à dater du présent arrêté.-

.M^Léhériey sera logé au Grand-Théâtre.
Art. 3. — M. le secrétaire général d> la préfec-

ture est chargé d'assurer l'exécution du présent
arrêté.

 Le préfet du département du Rhône,
Dncaos.

Pour copie conforme:
Le secrétaire général, GHANVAL.

Le préfet du Rhône donne avis que les
mmpositioiis pour le concours d'admission â
'E oie polytechnique s'ouvriront au lycée
le Lyui, ie .4 août 1#73, a 8 heures du matin,
il se terminerontle surlendemain.

La direction générale des contributions indi-
rectes rappelle au puolic les dispositions sui-
vantes :

Les bureaux de tabacs doivent toujours être
ourvus d'un nombre suffisant de timbres-poste

et de timbres mobiles à 10 centimes pour quittan-
ces. Les débitants sont tenus d'en vendre à qui
en demande et ne doivent eu refuser sous aucun
prétexte.

Les personnes qui, à ce sujet, auraient à se
plaindre de faits de mauvais vouloir et de négli-
gence, devront les siguaier immédiatement au di
recteur des contributions in lirecies, qui provoquera
des mesures à l'égard <te qni de droit.

Art. 8 de la loi du 21 juin 18?:H :
« Si le certificat, da décharge à un accruit-à-eati-

«'tion n'est pas représenté, l'action de la régie.
« contre l'expéditeur devra être intentée, sous
« peine de déchéance, dans le délai d« quatre mois
« n partir de l'expjratiou du délai fixé pour le
« transport »

Eu vue d'éviter des frais de poursuitas, les sou*
missionnaires d'acquits-à-caution devront, à l'a-
venir, engager vivement les destinataires à re-
mettre ces expéditions, sous le plus bref délai,
aux employés du service des contributions indi-
rectes.

Malgré la pluie et les orages, la chaleur se
maintient avec un entêtement incroyable sur
nos pauvres cerveaux.

L'bé'uisphôrea décidément le corps dérangé.
Un conflit s'est éievé dans le monde eosmogra-
phicfue, car depuis longtemps nous n'avions
pas vu le thermomètre s'élever a des hauteurs
êthéieennes.

Les pôles veulent sans doute changer de
place, et l'èqUaiteur va se placer à Lyon, entre
le.pont du Palais-de-Justice et le pouf. d'Ainày.

Nous sommes sûrs, dans ce cas, de devenir
tous nègres.

C'est alors que ces dames mettront du
blanc; ça ne se verra pas davantage qu'au-
jourd'hui, mais ça se verra de plus loin.

On remarque que depuis quelques jours
l'état-major a repris la tenue de paix, c'est. -â
dire que le chap ;au bicorne remplace le k Api.

Les dragons sont coiffas également du cas-
que.

L'artillerie porte le plumet ronge.
Ou constate avec plaisir que l'armée reprend

de plus eu plus une excellente tenue.

La Ligue de l'Enseignement a adressé à ses
membres la circulaire suivante :

. Monsieur et cher coopérateur,
Nous venons de nouveau insister auprès de vous

afin de hâter la rentrée des listes de^ouscription
Nous ne doutons point que vous n'ayez rencontré
autour de vous, pour cctte'belo œuvre, un cou-
cours empressé.

La Fondation des bibliothèques dans tous 'es
corps de l'armée, pour les sous-officiers; et soldats,
est une des plus grandes choses dé notre époque;
c'est un gage d'avenir pour te pays, et il n'est as-
surément personne qui puisse demeurer indiffé-
rent à son succès.

Le Cercle parisien de la Ligue de l'Enseigoe-
meut n'a pas hésité à y donner son concours. Sa ns
se laisser arrêter par l'exigùité de ses ressources,
il a voulu répondre aux demandes croissantes que
les chefs de corps lui ont adressées.

Aujourd'hui, il se voit forcé de faire un pres-
sant appel à tous ses correspondais ; d'autant plus
que les demand s de la marine viennent s'ajouter
main enant à celles de l'armée de terre.

Veuillez donc, monsieur et cher coopérateur,
nous renvoyer sans retard les souscriptions qne
que vous avez reeuillies. Nous recevrons égale-
ment avec reconnaissance les dons de livres que
l'on voudrait, bit h nous faire dans le même' but.
Il n'est, personne qui n'ait chez sot quelques-uns
de ces volumes qu'on ne tient pas à garder et qui,
mis à la disposition des bibliothèques uou elles,
pourraient faire giand plaisir à ceux qui sont pri-
vés de lecture.

Recevez, etc.
Pour le comité.

Le secrétaire gêné' al,
Emmanuel VAUCHEZ.

Nous recevons la lettre suivante en réponse
à une communication que nous avons publiée
dans un de nos derniers numéros.

Lyon, 28 juillet 1873.

Monsieur le rédacteur,

Perme'tez à un ami de M. Prosnerdu Trembley
de rectifier quelques erreurs contenues dans l'ar-
ticle que vous avez publié dans votre lOii-a-Sro de
dimanche 27 courant au sujet des machines àw-
pew combinées.

1° Le navire, affrété par l'Etat, quia fait avec
succès le voyage de Grimée pour y transporter des
troupes et des munitions était le « du Tremblay »
de la compagnie des Mixtes, de Marseille. Mais
l'ingénieur civil P. du Trembley, inventeur du
système, a accompagné cénavire qui, de l'avis de
ous les officiers passagers, s'est admirablement

comporté tant a l'aller qu'au retour. Ce navire fai-
sait habituellement le service d'Afrique.

2° Ce n'est pas Itexplosion spontanée des bon-
bonnes d'éthwr qui a causé l'accident dont, parle
votre correspondant.

La compagnie des Mixtes a^ ait organi éun ser-
vice sur le Brésil. Un splendide bâtiment, la
« Ville de Lyon », je crois, brùl i dans la rate de
Baïa L'accident se produisit ,,ar suite de l'unpru
dence d'un mécanicien.

Une fuite d'éther s'était déclarée dans la ma-
chine, l'honii-n" en questioû eut l'imprudence dy
descendre avec une lampe ordinaire, contraire-
ment au règlement du bord. L'incendie éclata et,
le navire brùlaen rade.Loin de chercher à gagner la

terre, on fit, des efforts pour remorquer le steamer
hors la rade psur protéger les autres navires. Les
bo bonnet d'éther ne furnt absolument pour rien
d ms la cause de C accident.

Le système fut abandonné près ce désastre. Il
n'en demeure pus moins une des plus bel es inven-
tions de notre époque et rendra d'immenses ser-
vices lorsqu'une compagnie voudra le reprendre.

Le début des machines à vapeur d'eau a été si-
gnalé p.tr des accidents sans nombre; on a per-
sisté et ou a réussi. Ain-i fera-l-ou, j'espère, pour
les machines à vapeyrs combinées.

M. du Trembley n'a jam.ds, que ie sache, em-
ployé le chloroforme. Il en pourrait donner lui-
même, les raisons mieux que je ne saurais le
faire.

Recevez, etc.
Un ami de M. P. du Trembley.

Nous n'avons pas encore pu recueillir des
détails précis sur les conséquences de l'orage
d'hier.

Cependant tout nous porte à croire que la
grêlé qui s'est, abattue sur Lyon a fait peu de
mal aux campagnes voisines.

La foudre est tombée â Oullins, dans une
cheminée ; elle à passé dans une chambre et
eu est ressortie en faisant un trou dans le
mur, sans causer d'ailleurs d'autres dégâts.

A Lyon, une pauvre marchande de journaux
qui s'était, calfeutrée dans son kiosque, â l'an-
gle de la place de la Charité et de la place Bel-
lecour, a été renversée, dans cette « boite »
avec toute, sa marchandise.

Elle a été relevée par des passants, mouillée
et tremblante de peur, mais sans aucun mal.

Oa nous signale, aussi un arbre du cours
Morand qui a été coupé en dmix par l'orage
ei projeté à une quinzaine de mètres.

En résumé, pas d'accidents graves.

Une aventure assez désagréable vient d'ar-
river â une de, nos plus célèbres compatriotes,
Thérésa, la fameuse Thérésa, ainsi qu'à une
de ses amies, artiste comme elle, Mlla Latour.

Elles étaient allées prendre les eaux au
Moui-Dore et étaient descendues au Grand-
Hôtel.

Les plus belles chambres leur avaient été
offertes.

Gela a parfaitement marché le premier jour,
mais lorsqu'on a connu le nom des aimables
vovâgeuses, on les a priées d'aller se loger
ailleurs.

Vous entendez d'ici les cris des deux effa-
rouchées, niais il a fallu partir.

Le village, de Bomboule a été choisi par elles
comme lieu de refuge.

Une légère erreur s'est glissée hier dansno-
tre chronique relative à l'assassinat des Char-
pennes.

Nous avons dit que la femme Corbet allait
être traduite en police correctionnelle pour
« adultère. «

C'est pour « outrage h ia pudeur » que nous
voulions dire, la plainte en ad i Itère ne pou
vaut être, formée que parle mari, et le mari
étant, mort, comme l'on sait.

Cette affaire viendra probablement cette
semaine à la police, correctionnelle.

Grand sera naturellement cite comme té-
moin.

Quant à l'affaire criminelle, elle viendra
vraisemblablement à la session d'août, l'en-
quête étant dès â présent presque terminée.

On vient de nous affirmer que Seringer, le
parricide, avait fait hier l'aveu de son crime.

Nous n'enregistrons cette nouvelle qu'avec
les plus extrêmes réserves.

Hier, dans l'après-midi, un enfant do dix
an?,, qui s'amusait à sa fenêtre, au quatrième
étage d'une maison de la rue Olivier, a été pris
de vertige, et est tombé dans la rue.

Les secours les plus empressés lui ont été
aussitôt prodigués, mais l'état du pauvre en-
fant est toujours des plus graves.

DRS malfaiteurs viennent de voler le tapis
d'autel de la chapelle de l'Observance,' qui
était d'ailleurs très insuffisamment gardé.

Des voleurs se sont introduits cette »"f
dans une maison à Ville'm banne ci. ont fait
main basse sur 4 poules, 2 petits poulets, un
coq et 2 lapins.

Hier, à deux heures de i'apiès midi, un
maçon, qui travaillait au troisième étage 'l'une
maison en construction rue Cuvier, 69, est
tombé sur le sol.

Dans celte chute, il s'est cas^-é la cuisse et
s'est fait en outre des eo itusions assez graves.

On l'a transporté à l'Hôtei-Dieu.

Hier, en revenant de Vaise, le nommé Mau-
rice Desp'aces,âgé de 19 ans, garçon boucher,
a renversé avec sa voiture lancée au galop une
enfant dé 7 ans, nommée Marie Àmiem.

La voiture a passé sur les cuisses de la
pauvre petite dont la blessure est assez se
rieuse.

A la vue de l'accident, Desplaces a fouetté
furieusement son cheval et est reparti au ga-
lop dans la direction de Perrache.

Un nommé Riquet, cordonnier, a voulu l'ar-
rêter, mais il a éé renversé lin -même et gra
veulent contusionné au bras.

Desplaces n a pu être saisi et Z"?^
îoslequ'à l abattoir, où il allait. au!t a

Voici un nouveau mode de nêcher
.aut bien un autre... Que disobs-nW*
caot bien mieux que d'autres ? Il

Le nommé Savoyet, traiiquil| Pmpnf
mr les bords du lac, la cigarette à t , as»
H humant, l'air embaume, h e^ V t>0Ui l)
moment mi il prenait des canards a iT"8 a
itvec une ligne flottante. ua<li€Ç(j

La police a trouvé le procédé tron ,v
et a mis eu état d'arrestation ce L 'ea!
cheur. W'Vrepj

Ce matin, des ouvriers travaillaient^»
iranchée pratiquée, rue du Jardin-des.pi U|
pear la construction d'un canal. ' lilt

Tout, à coup la terre, détrempée sans i
par l'orage d'hier, se détache; |es terr •
ont le temps de s'enfuir, mais malhei
ment l'un d'eux, moins agile que spsra
des, fut atteint par l'énorme bloc de terre -
verse et en partie recouvert. ,lei

Ou s'empressa de le dégage, et ]»„„ ,
sez heureux pour le retiior ; il était fort
contusionné, mais sans fractions ni nir-

1
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graves. ^

Après avoir reçu les premiers soins à
pharmacie voisine, il a été transports n

 a"
domicile. ' " S'J

On nous écrit de Thiay, 28 juillet:

Hier dimanche, notre ville, était en foi
Notre fanf.ue avait adressé une, invitai!*
relies de Bourg-de-Thizv, de Coins

0
,,

Saiut-Jean-la-Bussière, et ce!|ps-cj av .
répondu à cet appel avec un einpre
dont notre population a été vivemeûH
chée. ltJl1'

A trois heures, les sociétés convoquées »
rivant par les diverses rouies, trouvaient';),
délégations q-ui les attendaient, etaiftourr?
te.es dans des maisons hospitalières i tau J
Thivend, où on leur offrait des niirUm
ments, des couronnes, des bouquets,
saient, leur entrée en ville en jouant diffjW
airs de leurs répertoires.

Reçues sur la place de la Mairie par \t
fanfare de Thizy, elles prirent rang aveccellfr
ci, et les q.iatre sociétés réunies délierai
dans l'S principales rues de la ville, eajoinj
ensemble, puis séparément des pasieduablè
exécutes avec une fougue et une perfecli»
toutes militaires.

Elles furent ensuite conduites à l'hôtêffl
Roi lie, où de nouveaux rafrakhissfmeoi
leur furent offerts, M. Perrier, banquier, al-
joint, faisant fonctions de maire, dans im
tnève mais énergique improvisation, remerci
les socieiés présentes d'avoir bien voulus
rendre â l'invitation qui leur avait été faite, el
fit ressortir avec beaucoup d'a-propos l'ai»
tage que seraient susceptibles de piêsert,
sous le rapport des bonnes reiatioiw loi*
comme au point de vue patriotique, ces ri
nions artistiques où les cœurs, aussi te
que les talents, ne sauraient manquer défit
terri iser.

A cinq heures, ies quatre sociétés se w
nissaieut sur la p'ace de Thizy et donnaie
un grand concert au milieu d'une- afflue»
considérable d'auditeurs. La fouie était l
grande que la circulation s'en Ironvs'tiatu
rompue, et toutes les fenêtres donnant suri
place et sur l'entrée des rues adjacente
étaient littéralement bordées de spectatrice
et de spectateurs.

Le concert fut tel que les plus difficiles 1
pouvaient désirer. Deux morceaux d'efiseni
ble, un d'ouverture et un final, furent efiletè
avec une verve, un brio et une imité dite
tant plus extraordinaires que les sociétés te
exécutaient côte à côte pour la première te
Chaque fanfare fii en outre entendre un i
deux airs de sou répertoire, et, il failli
pour rendre justice â chacune, éuuriréreraw
détails ce que chacun a joué. Citons spuleim
un motif do Pré aux Clercs, rendu avet
coup de goût, et de sentiment par la se
Cours, et qui eût été apprécié ei""~t '.,(l„
tage s'il eût été entendu d»-;

,Ji!e
 ?1

d
 „.""'

,,ù toutes les nuance^: "^'Pu eue appi
ciees.au liée J" «> disséminer quelque [j
dans }" vague dune place ouverte et sm
ecTio.

Après le conceit, les membres des rawl
ses sociétés se retrouvèrent sur la terrass«*J
café Ro he, où furent exécutés divers a*|
morceaux. M. Eugène Siichel, le sympathie
dévoué et habile directeur de la fautai
Thizy, l'organisateur de la solennité) F
aux trois associations lyriques invitées, Jl
toast où il les remerciait cl-ialemeuseii'
voir répondu â l'appel qui leuravail étéaurWJ
se et où il exprimait l'espoir — largenJefit-JS
tagé par tous tesassislants— que cette pr
tentative de fraternisation, pleimni1'^'
ronuéede succès, serait suivie de f*'*

1
"

autres, qui réussiraient de môme.
Le soir, un bal public attirait sur M™

dide terrasse du café Roche, par un \t®f
souhait,- une nombreuse affLienee de, dai^j
et de curieux, dont les plaisirs se pi'Oim'rfl
reut avec animation jusqu'à une heure *J
matin,

Eu somme, journée pleine d'attrait
laissera dans le cœur de tous les W&m
•souvenirs et dont chacun souhaite êès^m
d'hui de nouvelles et nombreuses éditw!lS

ISÈ'E. - Lundi 21 juillet, ne,,* tiiswj
velle se répandit à Saiut-Ma.ïcediri,eipai111

— continua-t-èlle avec ce ton de politesse
respectueuse qui distinguait alors les vieilles
gens, -et soyez les bienvenus. Je n'oserais

.vous offrir de partager notre pauvre re i
asais si vous voulez passer dans le petit, salon
de Denise, on va vous préparer quelque chose
de plus digne de vous.

— Puis se tournant, vers ses domestiques :
—- Où est Denise? — demanda-t-eile précipi-
tamment ; — quelqu'un a-t-ii vu ma petite-
fille ? elle n'est jamais rentrée si tard. — Un
bouvier dit avoir vu mademoiselle Denise des-
cendre peu d'instants auparavant la butte du
vieux château: — Qu'on la cherche, — reprit
midame Blanchard ; — elle a les clefs de tout,
étoile, pourra m'aidera n cevoir convenable
ment le représentant de notre maître.-. . Tui,
la Ringaude, — dit-elle à une femme âgée qui
semblait avoir la surintendance de la ferme,—
va bkm vite appeler Denise... Elle ne saurait
être loin; sans doute elle aura vu de loin ces
messieurs qu'elle neconnaît pas,etelle se sera
cffaroueiiée, la pauvre peine!

La Ringaude sortit pour exécuter cet or-
drs>, mais non sans murmurer assez haut qu'il
serait plus fnciie de saisir la chèvre blanche,
quand elle s'échappait dans un pré, qne de ra
m» ner à la maison mademoiselle Denise quand
eile avait la fantaisie de rester d^lors.

Cependant RosembërgprotesUtU contre tout

tegement.
— Si vous pensez vraiment,— poursuivit "'

— .que, nous vous ferions injure en n'acceptant
rie,i dans votre logis, nous allons, madame
Blanchard, boire un peu de piquette a??C vo-
tre monde. C'est tout es que nous pouvons
prendre ici CR soir, car nous sommes pressés.

Une servante apporta deux verres.
— Voilà comme était autrefois noire non

seigneur le duc, — dit la fermière; — bien
souvent, lorsque mon mari emii Régisseur du
clàieau.j'ai vu le duc lui-même *>wiï Ici se
rafraîchir et choquer son verre contre celui
des bonnes gens delà fcrw.c. Lu vieux mon-

sieur le marquis n'était pas plus fier, et je me
rappelle encore que, peu de temps avant la

tn.phe où il périt avec mon pauvre P. an-
chard... Mais excisez-moi, messieurs, — dit-
cik: avec un soupir en se n-qm-naut, — ce ne
sont.pas la des souvenirs qui puissent vous
égayer et vous plaire.

— Les anciens seigneurs de Châtillon doi-
vent avoir d^s litres plus sérieux a votre af-
fection, madame Blanchard ; ce n'est pas pour
si peu que, vouset les vôtres,vous eussiez mon-
tré ce dévouement admirable, envers vos maî-
tres. Monsieur leduc apprécie comme il le doit,
madame Blanchard, votre noble conduite ; il
m'a chargé de vous en exprimer toute sa re-
connaissance, et je le fais aujourd'hui avec
bonheur PU présence de vos serviteurs et de
vos servantes.

Le plus profond silence régnait maintenant
dans la salle. Tous les regards se portaient
vers Rosemberg ; des larmes coulaient sur Ses
joues ridées de la fermière.

— Je n'ai fait que mon devoir,— reprit-elle,
— et mon pauvre mari, ee saint manyr, eût
agi comme moi... Mais cela compense bien des
peines de s'entendre dire de pareilles choses
de la part, de monseigneur le duc deChàtillon.
Ah ! pourquoi Denise n'est-elle pas la ? son
cœur eût bondi de joie à vous entendre parier

i.r: Mais si monseigneur 'croit me devoir
un peu de reconnaissance qu'il m'accorde de
;• voir de mes yeux encore une fois a\ant que

s ferme pour toujours, et je pourrai mou-
rir en paix.

— Vous le verrez, madame «lançhaid. vous
le verrez, je vous le promets. |

-Due Dieu vous entende, monsieur; et
quand vous écrirez a monsieur, dites-lui que
ce n'est pas seulement pour moi, mais aussi
oc -r fui-méme, que je ehmaode à le voir
avant de quitter ce monde -J'ai des choses im-
portantes a lui révéler ..,Oh! dites-lui, diies-
Itii bien que Marguerite Biancfofda besoin de
jevoir... Maintenant, mes^?'1". - «jouta-tr .

elle en prenant un verre où l'on venait de ver
sôr quelques gouttes devin,— ne voulez von
pas que nous buvions à la santé de notre nobh
maître?

— Volontiers, madame, dit M. de Rnsem
Ueigevou un sourire. Il prit aussi un verre e
Ht signe à sou fils de l'imiter. — an quoi i —
poursuivit*!' ep jetant un regard oblique su
les assistants, — serqug*nQus seulsicià porte,
la santé du duc de Châtillon ?

— Personne ne, s'y refusera, — dit madamt
Blanchard avec empressement ; — lemplis lei

j verres, Joséphine... Il n'y a ici, monsieur
que des am'S â"- la bonne vieille famille : tous
sont des fils ou des petits-fils d'anciens servi-
teurs du château. Deux de nos valets d^ fermf
avaient donné de traveis dans les idées di:
jour ; les autres les ont tant malmenés que ces
jeux-lâ ont quitté la maison pour aller travail-
ler à ia papeterie de monsieur Jacquet, où il
ne manque pas de sacripans.de cette sorte...
D ne reste ici que de braves gens dévoués â
notre excellent seigneur; n'est-il pas vrai,
vous auires?

— Il n'y a pas grand mérite à cela, notre
maîtresse, — répliqua un vieux paysan assis
prés du iiautooul.de |g tab'e; pendant des
centaines d'années, les pères d-' mon père ont
vécu sur les terres de Châiillon, et tés sei-
gneurs ont toujours été compatissants pouf
le pauvre monoe.

— Madame la duchesse asrait dote ,n« méte,
— dit un jeune gais bien découpa, -L et "là
bonne femme ne parlait jamais de sa maîtresse
sans pleurer.

— J'étais orphelin, — dit un antre, — et
monsieur ie œarcmjs a pris soin de moi dans
mon enfance;. «
. Il s'éleva de chaque coin de la salle un con-
cert de bénédictions; pas nn des assisruc.ts(|ui
n'eût â cimr qui Ique bonne action d'un chà
tiiiou. Le père et le fils se regardaient a la dé-
robée.

— Eh bien donc.— reprit monsieur de Ro-

semberg d'une voix très-altérée,— à la santé
; de monsieur de Châtillon, à qui je transmet-

trai es marques de souvenir et d'affection.
— Oui, à sa santé! — dit madame Blan-

chard en se levant, — n sa santé et à celte du
jeune seigneur, son fus, qui a. dit-on, toute
'l-aiiouceur ei 13 nopiedo sadisme mère' Puisse
Dieu les combler l'un et l'autre de prospérité
et les ramoner bientôt dans ce pays, ou, mal-
gré la méchanceté et l'injustice, ils trouvè-
rent éncû're'Uiif de cœiirs'pmr lès aimer.

Ce toast, porté avec une éloquence naturelle
et touchante, émut tons les assistants; jl^
étaient, debout, et les hommes restaient décou-
vert?,, pu pb.pqua les verres; ni M. de Rosem-
berg ni Ernest n'avaient la force q> prononcer
une parole; ils tremblaient,, et Ernest était
fort, pâle. Cependant ils burent comme les
autres.

— Ce vin ne doit pas être bon pour ces mes-
sieurs^—- reprit la fermière; — ce n'e^lque
de la piquette (ie ménage.

— Jamais je n'en ai bu d'aussi délicieux, —
dit monsieur de Rosero'beig,

— Je he l'eusse t;as changé pour du tokay
ou du johannisberg! — s'écria Ernest.

Lopère et le fils se sérièrent furtivement la
rjagin ; ils s'étaient compris.

_ Alors madame Blâm hard se 'leva et condui-
sit les visjteurs dans un petit sâloq voisin
dont ja propreté lapins scrupuleuse était le'

i preu-ipat ornement. Dans un ana-ie de celte
I P'fice^sj! ii.oiiy to( pjï fqjieaii chargé q',' i.^is- 1

très et de papiers ; on prit place sur dès fait -
teuils de paille, autour de ce bureau, et l'on
causa p us intimement qu'auparavant. Mada-
me Blanchard accablait' sis ludes de ques-
tions sur ie que, dont eue désirait aidêftment
IP retour. Monsieur rie RosernlJerg éluda fut
adroitement les demandes lrpD*eni6a8r*is?Bp- i
os, et à son tour il complimenta madame I
Blanchard sur l ordre paifait qui léguait a la
ferme de la Censé.

— Ce n'est pas moi qu'il faut féliciter, mon
t 1

bon monsieur,'— dit madame Blanchard avec
un .soupir, - mais Dej ise, ma petite-fiile, rai
moi je n'aurais pas eu l'idée peut-être de faire
autrement que l'on n'a fait jusqu'ici. Deuise
dirige seule l'adminisiKition de la maison;
elle écrit les comptes, pave les journées, dis-
tiibue les lâches, et vraiment personne ne s'v
entend mieux. *

Cela la distrait, la pauvre chère enfant î
Comme elle egt lié- délicate, elle a voulu que
les abords de la ferme fussent aussi propres
aussi soignés que l'intérieur; ,e ne l'ai pas
«ont ariee ; sa sant» ne peut que gagner â cet
état de choses, et puis, pourquoi la tourmen-
ter 1 le médecin assure que 'là moindre impa-
tience augmente son mal.

— Mais pourquoi n'avons-nous pas encore
vu M'" D ruse ? - demanda Rosemberg : -je
sais, ma chère madame Blanchard, que, de
puis la pi rie devoir? f:lo.,wJi.ie enfant est votre
unique paren te; pourquoi' se càehe-t-elle de
nous ?
_ La fermière poussa un gémissement dou-
loureux.

— Ah ! monsieur— reprit-elle— je vois que
vous ne connaissez pas mon malheur.,!!. De-
nise est, en effet, ma seule parente, |e seul
reste d'une famille !iomb,ivuse, iç-seul lien qui
me raitaipe à l'existence, moi, pauvre vieille,
qui ai passé teint de mauvais jours; et erpen.
liant, que le ciel me pardonne ! je s.ohoii.
rais presque, à cerîjios moment^, Que ma pe-
nte lii'è jn'ep'i'écéaài dans la tombe, tant l'a-
venu mVpouvante pour elle!

El eile se cacha h visage dans les roairtç.
_ — Je ne vous comprends pas, madame Blan-

Chard; Un pareil souhait s'accorde mal avec
l'affection qne Vous paraissez avoir nour De-
nise, '-

_— Vous al'ez lavoir, monsieur, car on fi-
nira peut-être par la décidera rentrer, el VQDS
luger.z si elle n'est pas digne de cette affec-
tion.... Oui, oui, c'est la ciéature la plus- gra-
cieuse, la plus aimante qu'il soit passible dej

trouver ; elle serait l'orgueil et la j»^
V!BUX«'jOUj'S, si .. , J

— Vous m'avez dit qu'elle était mai'' '
reprit monsieur de Rosemberg, WJ,..}
madame Blanchard no pouvait achevai
quelle est dqiic sa maladie ? yÀ

— Li plus c uelte de tontes, - dit.ia
l

femme en détournant les yeux ; -- sa

sa pan vie tète....
Et elle s'arrêta de nouveau. • .,,, J
— Grand Dieu! est ce que votre W»jl

rait.,.. est-ce uu'elle aurait perdu la «
-=- Non, g,âce au ciel! on ne nei.ti

encore que la pauvre e. faut S0>i folie.
peut-être, dans l'avenir, si son èiat &>
à empirer.. .. Il y a, des moments ouj
ne pourrait soupçonner la vérité; si
yoyn -t, occupée des intérêts delà ma,s J0d; tant les dépenses, surveillant tontes t^;
vous séries émerveillé de s» riiéino'r^^,,^
modestie, de son bou^efis; mais i»»1'10

sans cause apparente, elle duvieiit' 0 '^
fantasque et farouche ; eiles'liahi 1^. ;
çon extraordinaire, elle quitte 'a mai-
aller courir, la campagne ; elle ne Pa

élie fuit ses meilleurs amis : c'est a

cœ«r ! . ^„ve-f*i
— D^pufs combien de temps ep'°u

ces fâcheux s\mpiômes? ^J
— EUe étaH encore tout enta?.» ^.pV»

en ressentit les premières atteinS'-'S. ,.ri.jl 1*3
fait, qu'empirer depuis. Le médecin
eu p' enant dé l'âge, sou temp^

1
' ..

finUa par l'emporter sur le nia!, W
peine espérer cet heureux chang™' p ̂
a des jours où elle remplit la M
chantg joveux, car elle chante çor»"^
signoi ; pois elle, passera des journ^
res, là-haut dans tes ruines, »'/"',',;,
tombes des seigneurs défunts Vji:l0vl
lentes les larmes de ses yena. ^.À jg.
jamais connu ceux quis^ht enten



aroTTHyrAli tm LfôW
nombreuses contradictions la vérité se faisait

pêI.
!
!i'eiait''qu'e

,
'irop vrai, M- le docteur Gail-

lard n,is d'une sutii e indigestion, avait dis-
nJruitansungu.iriedelaBmrne, et en dis-
paraissant, il avait entraîne avec lui M. M...
oui lui a\aii tendu la main pour le retenir.

\ux cris d'autres bai/neurs qm ne savaient
tiouit nager et dont par suite les efforts étaient
F uissanis, uu jjrave ouvrier charpentier ac-
oni'ut et pu sorur de l'eau M M... que des
loi'iisiutHhig nts rappelèrent â la vie. Q iani
^ Dauvre docteur, on n'a pu le retirer que
Ljri vingt minutes après sa disparition, et
,' 1iV pour obtenir le sauvelage d'un cada

VTf. j| fallut recourir à des plongeurs du vil-
1 o-,! de Saint Nazaire.

M Benjamin Gaillard appartenait à cette
fuite génération de 1830 qui complaît tant
o'Ii' mmes généreux, instruits, au cœur plein
d'idées libérales _

Les obsè pies de M Gaidard ont eu lieu au
milieu d'un grand concours de personnes.
Deux discours ont, été prononcés sur sa tom-
be : le premier par M. Moinn, avocat, son ami
depuis quarante ans j.le second par son con-
frère M. le docteur Chalvet.

Le Moniteur viennois rapporte le fait sui-
vant arrivéà Vienne:

Dans la journée de jeudi une femme d'un
cenain âge, pau-reel mfi.me, s'est jetée vo-
lontairement d,.ns le Rhône, vers te pout-via-
du' du chemin de fei (porte de Lyonj _

- Soutenue par ses vêtements, elle est arrivée
jusqu'au pori de l'Ecu, passant par les tour-
billons si dangereux, - même pour ceux qui
savent nager, — du quai St-Antoine.

Recueillie par- des bateliers qui se son tem-
Bre-sés d'aller â son secours, elle a*ie dépo-
sée' inanimée, dans une maison voisine, ou un
docteur, bien connu par sou dévouement, est
accouru ponrtui donner desseins. Giàeea lui,
Ja fmnme. a été rappelée à la vie.

D'apiès l'avis do médecin, et sut I interven-
tion du commissaire de police, elle a été trans-
portée â l'hospice afin dy recevoir les soins
que réclame son état.

La misère, dit-on, serait, la cause de celte
fatale résolution : <• Meici, docteur, de votre
.. boulé pour moi, aurait-elle dit, mais vous
.. auriez drt me laisser mourir... Je suis si œal-
« heureuse ! »

GARD. — Nous lisons dans le Midi, de Nî-
mes, ou 27 :

« Les nommés Jean Rivaro; condamné pour
meurtre par la cour d'assises des Bouches-du-
Rhône, en 1869, â dix ans de réclusion, et An-
toine IWardo, condamné cette année par la
cour d'assises des Alpes-Maritimes, â six ans
de réclusion pour vols qualifiés, étaient déte-
nus à la maison centrale de NJmes.

.. Avant hier, a trois heures de l'après-midi,
ils se sont évades de cet établiss< ment en de-
scellant, deux grilles fermant l'égout qui com-
munique a\ec ceux de la ville. Après avoir
parcouru les canaux souterrains de ces divers
égouts, ils sont sortis par l'aqueduc du Visire
.dans la partie ouverte en ee moment au com-
soencement de la nouvelle route d A 1 les pour
les travaux de la gare des voyageurs. Us
avaient eu soin de se dépouiller de leur cos-
tume de détenu.

• « Il ne serait peut-être pas impossible que
quelque complice du dehoi s eût favorisé leur
évasion.

.< Ces deux dangereux malfaiteurs sont d'o-
rigine italienne ; le premier est âgé d'environ
25 atss et le second de 18 aus. »

noucHES-DU-RHôNE. — Samedi matin, à qua-
tre heures et demie, un grand nombre de per-
sonnes s'étaient rendues au plateau de Long
champ, à Marseille, pour assister au • lancé »
de 1,000 pigeons-voyageurs de Belgique.

Ces intelligents et jolis volailles étaient
enfermés dans trente-huit grands paniers eu
^ier.

A '"leure indiquée pour le départ, les cou-
verts des -„ i[f,.|ulit paniers ont été soulevés
jet aussitôt !e-sp, r,„ >,^ se gor,t élancés en masse
serrée, dans la dtreci-.-., j,, Qwnj. Arrivés â
une certaine élévation, lis se «^ fermés en
divers groupes, laissant après eux p'-^n.yrs
traînards que l'on a vus se poser sur les tun»
des maisons voisines.

Tous ces pigeoous- voyageurs portaient sous
leur queue celte indication ; « Cabinet de M.
Je nwrv de Marseille. »

On dit qu'ils sont l'objet de paris s'éievant à
près d'un million.

Détail curieux : Le même jour, à midi, un
pigeon- voyageur a été pris â bord du vapeur
fiançais « Lorraine», appartenant a la Société
générale des transports maritimes, au moment
où ce bat-au se trouvait eu vue de l'île Mi-
ïiorque (Saléares).

Ce pi«wm avait les inscriptions suivantes
sur les ailes : » N. 10. — Société de grand co-

- lomtder Havre. — N- 480 — Concours natio-
nal Marseille. — Société libre d'aérouautes,
Bruxelles. «

Ce pigeon m trouve à bord de la « Lor-
raine ••, <>û MM tes sociétaires peuvent le ré-
clamer. Le bateau est ij;ouil,é au môle de
l'Abattoir.

,'
m. le préfet des Boucb°s-du Rhône vient

dopiieridre un arrêté sur les eaÛVconcerts qui
ne saurait tarder a être pris à Lvon égale-
ment.

Les cafés chantants de Marseille devront,
dans" le délai de 15 .jours, revenir a leur an-
cien répertoire. Ils ne. pourront, plus donner de
pièces en un ou plusieurs ades. lis ne pour-
ront pins représenter des ouvrages de plus de
deux personnages et, des ballets.

C'est le régne de la sayaette et. de la chan-
sonnette qui va recommencer dans ces établis-
Bienïf.

Mile commissaire central a, au nom de If.
le pdefet, notifié avant-hier ces nouvelles dis-
posit'Ons a M Baimbaud, directeur du Casino
et aux di.ecieurs des autres établissements de
même gt?Bie,

v*c;asES 5îsïscTi&ra*E ,4 à «r»ndrechez
M. JA<SGI.IN, aubergiste, awrctrê aux bestiaux,
a Lvon-Vmse, par d. Gy, propriétaire, â Ga -
nac (Morbihan), qui se charge aussi d'acheter
à la commission,

B^.i,MMreriii»wna»ia«ijagMaBaM

DÉPÊCHES D'HIER
SOIR. — 3 HEURES.

Paris, 29 juillet, 5 h. 20 mat.

Pendant les vacance^, les ministères
ucotûiimrcw et des finances prépare-

piii uouvejlle,s('oiivHiitions commer-
waift, avec l'Italie, l'Autrielie, !a Suède,
*«orwége et la Suisse.

• VïinpUx ^0lIlril i^sïons,ont été instituées,
Pour examiner les impôts propo-

^ v" iecoils«il du commerce', l'an-
quesita ProParer une solution des
Pertisu*is ^- d huiles minérales, des ex-bb;5

ei autres.

T Paris, 29 juillet, i h. 5 s.

eûu-vernement prussien a promis

au ministre espagnol de Berlin d'or-
donner prochainement au commnii-
daut'lu Frédérie-Charles de rendre la
Viy dn n le.

M. de Banneville est reparti hier pour
Vienne, où il reste ambassadeur.

L'extrême gauche a décida de cons-
tituer un comité de surveillance pen-
dant les vacances.

Versailles, 29 juillet, 3 h., soir.

Assemblée. — M. Buffet rend hom-
mage à M. de Giiicaud.

Discussion des traités de commerce.
La commission de permanence, sous

la présidence de M. Buffet, a décide
qu'elle se réunirait tous les quinze
jours, le jeudi; elle tiendra sa première
séance exceptionnellement mercredi
13 août à cause de l'Assomption. .

On annonce un message du maréchal
Mac-Manon, à l'occasion de la fin de la
session et de la libération du territoire.
Il sera lu à la fin de la séance d'anjour^
d'hui si la discussion est terminée.

Madrid, 29 juillet.

La colonne de Villacampa est entrée
à Gasteïlon sans résistance. La junte ré-
volutionnaire a pris la fuite et a été dis-
soute.

Deux navires insurgés de Garthagène
sont, partis avec des troupes pour A.1-
méria ou Malaga. Contreras est très-sur-
veillé à Garthagène, les insurges crai-
gnant qu'il ne parte.

Les désertions continuent parmi les
marins et les insurgés.

Paviâ bloque entièrement Séville.
Les familles émigrées reviennent à

Malaga.
.Dans la réunion de la gauche et du

centre gauche, Tutau accuse la gauche
des malheurs de la patrie. San te ru dé-
clare que l'accord est impossible tant
qne la gauche ne répudiera pas l'insur-
rection cantonale. La gauche élude la
réponse.

Saint-Nazaire, 28 juillet, 1 h. 5fl soir.

La Martinique, partie de. Colon le 2 juillet,
deSa\anida le 5, de la G navra le 8, de Fon-
dé-France le 11. arrive avec les dépêches de
la ligne, 130 personnes et 1,100 mètres cubes
marchandises.

K*€ÛPI& et W«eirs&îllkï>©

PARIS
(Correspondance particulière du Journal de Lyon.)

29 juillet.
Aujourd'hui ont eu lieu les débats de

la commission de permanence: lagau-
che a tenu tout d'abord à manifester et
à motiver les inquiétudes que lui cause
la prorogation ; M. Journault a parlé de
l'agitation monarchique et des précau-
tions qu'elle commandait" aux républi-
cains; M. Pagès-Dupurt a protesté au
nom de la droite: La majorité, a-t-il
lit, ne veut pas conspirer à huis-clos,
puisqu'elle a admis ia minorité dans le
sein de la commission; D'ailleurs, on
sait bien que les coups d'Etat ne sont
pas à craindre, et M. le maréchal de
Mac-Manon n'aura pas besoin de venir,
comme autrefois M. Thiers, rassurer la
commission sur les conséquences d'une
campagne de banquets.

M de Mahy, de l'extrême gauche, a
proclamé umie sa confiance dans la
loyauté du maréchal : Non, a-t-il dit, les
coups d'Etat ne sont pas plu? à crain-
dre avec le maréchal de Mac-Mahon
qu'avec M. Thiers.

Ou s'est ajourné au 13 août pour se
réunir ensuite toutes les quinzaines,
comme le demandaient MM. Bulïe', de
Kergorlay et de Larochef mcauld : M.
Journault et ses amis réclamaient des
séances hebdomadaires. Les rôles sont
renversés comme il était facile de le
prévoir : autrefois la gauche rassurée
par la pfé.sence de M. Thiers et redou-
tant les algarades de la droite, aurait
parfaitement accepté qu'on ne se réu-
nît jamais"; anjounTliui c'est la droite
qui aime iniéux laisser son gouverne-
ment se tirer d'affaire et qui craint de
laisser voir ses divisionsen se retrouvant
trop souvent, âçgp la minorité.

En somme, on s'est séparé sgns co-
lère et la Chambre elle-même termine
ses délibérations sous une influence
plutôt conciliante que le gouvernement
s'est efforcé d'accentuer dans gqn mes-
sage de clôture. On y a introduit, à l'a-
dresse de M. Thiers, quelques éloges'
que la droite a déyo'rés, mais que la
gauche a pu saluer de ses applaudisse-
ments. La discorde n'eu est pas moins
profonde, mais on s'en va dans une
bonne impression et il faut s'en féli-
citer, quoique cette perspective riante
ait peu de chances de se prolonger.
C'est maintenant en effet que chaque
parti vase replonger dans !e 11 it élec-
toral pour le tàter; les uns voudront le
détourner, les autres s'afforceront de le
suivre, tous voudront le gagner.

Il faut que les électeurs républicains
profitent de cet interrègne, peut être
décisif j ppur agir sur les députés même
monarchistes; il faut surtout que les
conservateurs par situation, devenus
par raison les partisans décidés de la
tonne actuelle du gouveiHiement, io-
enent dr1 voir leurs élus pour les con-
vertir ou, ïw\>M rnoins, pour les dé-

1 sabuser; qu'ils leur diseut: Les rqqn.tr-
chistes d hier- sont l$3 républicains
d'aujourd'hui ; faites connue eux, ac-
ceptez la république ou ne comptez
plus sur leurs votes.

Vous savez i'einb-nrr^ 0''1 la demande |
à fin de restitution de grade formulée
par le prince Npmoléun a jeté les mem-
bres du gouvernement : ï\% Re pouvaient
guère répondre par un refus, car le
prince, fi tant rentré en France à la suite
et par la vertii du £4 mai, pouvait réc'a-

[ mer une sorte d'engagement implicite
i sigiiépar ja coalition et ayant néces-

sairement., pour effet de rétablir intégra-

lement le prince dans sa situation an-
térieure.

Le prince est habile et remuant; son
retour est le premier pas d'une famille
déchue sur un terrain qui semblait lui
être par cela même interdit : on pou-
vait soutenir les droits du prince quand
il s'agissait de l'aire échec à M. Thiers;
mais aujourd'hui nos gouvernants pour-
raient bien s'embarrasser eux-mêmes.

Geependant on avait admis les prin-
ces d'Orléans aux honneurs et aux pri-
vilèges de I

1
Annuaire. Comment en

bannir le prince Napoléon? Le cousin
de l'empereur avait été fait général de
division, mais les princes d'Orléans, qui
avaient suivi la filière, étaient passés
d'un grade à l'autre avec une rapidité
ex tra-reglemen taire. Bref, il y avait dans
le oui comme dans le non un véritable
nid de difficultés;

C'est M. B'itbie, paraît-il, qui a trou-
vé iéchappatoire ; il a dit au conseil des
ministres : Nous ne pouvons pas, nous
pouvoir exécutif délégué de l'Assem-
blée, décider souverainement dans une
question de droit administratif. L'As-
semblée a pu, eu abrogeant les bus
d'exil, rendre aux princes d'Orléans la
situation qu'il avaient avant l'exil ; imiis
elle n'a pas statué sur la rentrée du
prince Napoléon et elle ne s'est pas pro-
noncée sur la question de savoir si le
décret de Napoléon III nommant le
prince Napoléon était maintenu en ses
effets; d'ailleurs ce décret m'a pu être
discuté, on le conçoit, avant le 4 sep-
tembre ; mais s'il est illégal, comme Ta
pensé l'ancien gouvernement et comme
le pense le nouveau, le ministre de la
guerre a eu raison de le considérer
comme non avenu, et le prince n'a plus
qu'à s'inscrire en faux contre cette dé-
cision; il peut actionner le ministre de
la guerre pour abus de pouvoir devant
la juridiction compétente qui est le
conseil d'Eiat.

Que le prince forme donc un pou-
voir régulier devant le conseil d'Etat;
le gouvernement n'aura plus qu'à s'in-
cliner devant l'arrêt à intervenir. J'i;
gnore si le prince, qui a suivi jusqu'ici
la voie officieuse, abordera le grand
jour de la discussion publique ; mais
j'en doute fort : il serait obligé de met-
tre sous les yeux du conseil toute sa
carrière militaire, dont l'éclat est, vous
le savez, plus que douteux. M.

. — ~_~~—me&&i—~~—~——.

ASSEMBLÉE iâïiÛlÂLE
$ëes3Ki!>e <£«a mar.li '99 juillet

PRÉ-IDENOE DE M. BUFFET

A 2 heure 1/2 la séance est ouverte.
LH procès-verbal est ndopté.
»*. 9e iirébidcnt donne lecture d'une lettre

dt M Bemnst de Laussion, ge.idre de M. le baron
Léonce de Gc raud, tiui fUir, part à rA.s>emblée de
la mort de son beau-père et annonce que ses ob-
sèques auront lieu mercredi prochain, à 11 heures,
à bt-Ttiouias-.d'Àquin.

Les amis de la famille se réuniront au domi-
cile de M. de Guiraud, rue de Grenelle, H".53,
a Paris.

38. Se gn'ésàtï^nl ajoute ces quelques mots :
Lorsque la nouvelle, la triste nouvelle de la mort,
de M Léonce de Guiraud s'est répandue hierdans
l'Assemblée, elle y à, cau.-é une émotion profonde
el geuérale.

Nous ue pouvions croire à un coup si soudain,
si imprévu, et pour nous si douloureux, qui nous
é'iilève un de nos collègues les plus distingués et.
les plus sy iiiiathiques (C'est vrai! c'est vrai!), et
qui brise bien prématurément une belle et mile
carné, e noblement, consacrée au service de l'inté-
rêt public. (Très-bipn ! très-bien!)

La dépu.tatipn des ?5 me libres chargée de re-
présenter l'Assemblée aux obsèques deM. de Gui-
raud est tirée au sort.

L Assemblée adopte- un projet de loi tendant,, à
distraire de la commune de iSanit-Symphorien-
de-Lay, arrondissement" de Roanne, département
de (a Lpire, la section de' Lay et à l'ériger en
cumin ,ne distincte. Puis un autre projet de loi.
relatif a l'établissement d'une surtaxe a l'octroi
de Humilly (Haute-Savoie).

L'Assemblée adopte également, apràs rapport,
un pr"j' t 'ia Ici portant report au budget du mi-
nistère des travaux ' publics, exercice lf(/3, d'un
crédit de 41,549 fr. 71c précédemment ouvert
sur les exercices 1869 et 1870, pour travaux au la-
zaret d," SaiiH-ÎSaxnire,

Arrive ensuite la discussion du projet de loi
portant approbation des traités de commerce et

e navigation, signés le 2-1 juillet 1873. entre la
France, d'un coté, l'Angleterre et la Belgique,

'd'autre part.

_ fei. jjÇagil |3©s-âj.s présents des ennsidlra-
tious générait» qu'importent principalement sur
l'article 4 de la convention et sur les huiles miné-
rales provenant d'Amérique, d'Angleterre et de
France.

Les pro efs de "loi disent: « Le président de la
République française est autorisé à ratjDèr, et, s'il
y a lieu, à faire exécuter les traités de commerce
;;t de navigation signe» à Versailles le 23 juil et,
î8T ', l" entre la Praneé et io royaume-uni de la
Grande-Bretagne ; 2° entre la France et ia Bel-
gique.

« Une copie authentique de ces traités sera an-
riçxép a la présente foi, »

L'art. 4, sur lequej porte, la discussion de M.
Paul Morin, est connu eu ces termes, en ce qui
concerne le traité avec l'Angleter e :

Art. 4. — A partir du l or janvier 18'4, ou plus
ti|t, si fajre ^e psut, lea huilps mmér-aies d'origine
britannique seront admises en France et en Algé-
rie, au droit An doaa.ua dp. â o/0. c'est-à-iire au
taux du droit eu vigueur avant la loi du 8 juillet
1871.

Il demeure cependant convenu que lesdites
huiles devront, çqufor'm^qè'nt aux dépositions de,
l'article 9 du traité du 23 janvier IdoU, remis eu
vigueur par l'article 1er du présent traité, acquit-
ter, en murs, les droits de t> pu S fr. ugr lUQ kilo-
grammes, établis 'sur les huilés b'-utes ou raffi-
nées, par la lui du 16 septembre 1871, ou ceux qui
seraient u térieuivme it établis sur les mômes
huit' s fabriquées en France.

Une commission, qui sera composée d'un mem-
bre nomme par chaque gouvernement, se' réunira
» Paris, immédiatement après la ratification du
présent traité, pour régler de la manièrd ci-des-
sous prévue, les questions relatives aux droits
peiçussuries hunes minérales d'origine britan-
nique, et en même temps, pour examiner toute
autpe question que les naui.es parties coiitractaii-
tes conviennent ou conviendront de lui soumettre,
et en faire, l'objet d'un rapport.

Le bénéfice des dispositions précédentes- sera
éieudu aux buj}es minérales d'origine britannique
ayant fairroHiet qe marcii6.s pour ia livraison des
qilés huiles QU France avant la promulgatian d,e Ig
loi au « juillet 1871.

La commission examinera dans qnulie mesure
j il sera possible d'effpr.tuer le remboursement des

droits perçus eu plus du droit de 5 0/0 11 de la
ta;::' de cinq nu huit francs par cent kilogrammes,
çi-d-ssus iiiuiijiiec, dans le cas pu' fic-s nuiios mi-
nérales d'origine britannique auraient été intro-
duites en France, depuis la prpmuiiraîion de |a
loi du g juillet faîl, autrejserft gue pour ï'exècu-
tiou de contrats préalablement passés.

En ce qui concerne les contrais ci-dessous vi-
sé-, le règleméut comprendra uns indemnité des
poursuites exercées |„,Vr ia xeeunon qes contrats
passés avant l'application du la loi du 8 juillet
18-1.

Les hautes parties contractantes, avant i échange
des ratifications du présent traité, nommeront une
tierce personne .Destinée à intervenir comme arbi-

1 tre sur toute matière eu rapport avec les qu stions
! ci-dessus désignées, qui se rattachent aux huiles
[ minérales et sur lesquelles les commissair. s ne

seront ,,as d'accord. La' commission déférera toute
difficulté de cette nature à l'arbitre dont^ la

' décision sera obligatoire pour_ les commissaires
; qui feronHeur rapport en conséquence.

Les hautes parties contractantes prendront, sans
retard les mesurer, nécessaires pour l'exécution

' des décisions neia commission ou de l'arbitre.
SI. Paul Morin fait observer, en substance,

• que les huiles de houille et de schiste peuvent
couvrir tes huiles de pétrole. Le gouvernement
français impose un droit d'accise sur la consom-
mation des huiles de pétrole françaises provenant

1 d'Antin. Ce droit sera-t-il adopté pour les huiles
minérales provenant de l'étranger. On doit vo>r

; combien les huiles étrangèrespeiiveut lutter avan-
tageusement contre les produits français.

M. le duc «le Broglie. — Les droils d'ac-
cise resteront, toujours a la liberté du gouverne-
ment intérieur ; ces droits seront déterminés par
une commission extra-parlementaire où la com-
mission internationnale n'a rien à faire.

II. Lenrent. — Nous soflmes devant les ar-
ticles du traité qui touchent aux produits étran-
gers venant en douane dans la même situation où
nous sommes devant les matières premières Nous
avons devant nous les traités qui continuent à être
en vigueur ju-qu'ou 1877. Toutefois, nous devons
faire, observer, à propos de. l'art. 4, que le, traité
de 1860 nous réserve le* impôts de douane en rai-
son des droits d'accise intérieure. Mais le gouver-
uemerit s'e*S trouvé devant de- difficultés ceusi-
férahles surtout de la part de l'Angleterre.

L'orateur in-iste dans le même sens que M
Panl Morin sur les huiles minérales. Sommes-
nous, bien sauvegardés contre l'Angleterre, à l'é-
rB rd HP« »«»IKIH< de houille et des pétroles pro-

tenant de l'étranger.
M. >.lap er croit que nous sommes parfaitement

garantis à l'égard des Anglaise Les huiles miné-
rales, en outre du droit'd i douane de n (I/O de ia
valeur eu vigueur avant la loi d i 8 juillet 1871 de-
vront acquitter les droits d'accises.

Les traités sont acceptés aussi bien pour la
Belgique que pour l'Angleterre.

M. le «lue de Broçlie, vice-président du
conseil, ministre des ail'aires étrangères, a la pa-
role pour communiquer un message du président
de la République.

Voici le texte in extenso du message du prési-
dent de la République :

« Messieurs,

« L'Assemblée nationale a décidé
qu'elle suspendrait, pendant quelques
mois ses travaux. Rlle peut s'éloigner
sans inquiétude. J'use lui donner l'as-
surance que rien en son absence ne
viendra compromettre l'ordre public
et que son aulori té légitime sera par-
tout respectée. J'y veillerai de concert
avec le ministère que j'ai choisi dans
vos rangs,

« Je .me félicite de voir que ce mi-
nistère est bonoré de votre confiance.
L'accord si désirable du gouvernement
et de l'Assemblée a déjà, même dans le
court espace de temps qui s'est écoulé
depuis que vous m'avez remis le pou-
voir, t'ait sentir ses heureux effets. Grâce
à cette union, des lois importâmes ont
pu être votées presque sans di'bat. Je
place au premier rang celle qui assure
la défense du pays en donnant une
organisation définitive à l'armée que
vous saluiez, il y a peu de j^urs, de vos
acclamations.

« Quand vous vous réunirez de nou-
veau, un grand événement impatiem-
ment attendu sera consommé. L'ocra*
pation étrangère aura cessé, »os dépar-
tements de l'Est, qui ont si noblement
payé leur dette à la patrie, puisqu'ils
ont été les premières victimes de la
guerre et les derniers gages de la paix
seront enfin soulagés d une épreuve hé-
roïquement supp^riée, et nous ne ver-
rons plus sur le territoire français,
d'autre armée que l'armée française.
Ce bienfait inappréciable est l'œuvre
commune du patrioiisme de tous.

« Mon prédécesseur a puissamment
contribué, par d'heureuses négocia-,
tiens, à la préparer. Vous l'avez aidé
dans sa tâche en lui prêtant nu con-
cours qui ne lui a jamais fait défaut et
en maintenant une politique prudente
et ferme qui a permis au développe-
ment de la richesse publique d'effacer
rapidement les traces de nos désastres,
rînfin, ce sont nos laborieuses popula-
tions surtout qui ont hâté elles-mem^
l'heure de leur libération par leur em-
pressement à se résigner m^ plus lour-
des charges.

% La France, dans ce jour solennel,
témoignera sa reconnaissance à tons
ceux qui l'ont servie : mais dans l'ex-
pression de sa joie patriotique, elle gar-
dera la mesure qui convient à sa' di-
gnité et elle réprouverait, j'en suis sûr,
des manifestations bruyantes, peu con-
formes au souvenir qu'elle conserve des
sacrifices, douloureux que la puixa coû-
tés, fiette paix si chèrement acquise,
c'est noire premier besoin et notre
ferme résolution de la maintenir.

« Rendue à la complète possession .
d elle-même, la France sera mieux en
mesure encore qu'auparavant d'entre-
tenir avec tontes les puissances étran-
gères des rapports de sincère amitié. '
Les sentiments sont réciproques de l>>ur
part: j'en reçois chaque jour l'assu-
rance formelle.

« C'est le fruit de la sage ligne de
conduite que l'Assemblée elle-même, ,
oubliant ses dissentiments intérieurs
pour ne songer qu'aux intérêts géné-
raux delà pa !rie, a consaor-ée plus d'une
fois par l'unanimité de ses suffrages.
VQus m'approuverez d'y persévérer."

« Maréchal DE MAC MAHON,
« duc de Magenta. \

« Versailles, 29jui',let iâTâ- a

(Vives acclamations.)

L'Assemblée, n'ayant plus aucun projet de loi à '
son ordre dn jour.se sépare et ajourne sa prochaine
réunion au mercredi 5 novembre procbair.

La séance est^ievée è. 2 heure».
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MÀTIX. — 7 USURES.

Paris, 30 juillet, 5 h. là niât.

. l& Pour d'appel de Paris a cassé un
jugement qui avait condamné aux dom-
mages intérêts les administrateurs du !
Sous^Gompîûir d'escompte. La cour les i
décharge de toutes les condamnations
prononcées contre eux. ' '

Bourse faible.
Londres, 29 juillet.

Chambre des Communes. — M. Glad.stQiie -

dit que le traité avec la Francs, (Ha'it la conti-
nuation du traite dj 1870, ne sera pas sou-
mis a la Chambre.

 ____ ,„^ ,—,—,

BULLETIN AGRICOLE ET COMMERCIAL
SITUATION GÉNÉRALE,

L« temps de la semaine qui vient de s'écouler
a été favorable à la moisson.

La chaleur est excessive, et de partout, dans nos
cam.iatfiiHs, on est en train de battre les blés.

Eu général, les blés donnent très-peu de paille
mais assez de grain ; la recuite nous parait être
une bonne moyenne, mais dans l'incertitude qui
règne encore sur le rendement et la qualité, et en
tenant, compte de la réserve de la culture, le« prix
des blés nouveaux établis la seiiftine dernière se
maintiendront probablement.

Le poids moyen sera environ de 80 à 82 kil.
l'hec olitre. nous en avons môme vu de 83 et 84
kil., ce qui est fort beau.

MARCHÉ AUX GRAINS DE LA PLACE DE LA MAIRIE,

A LA GUILLOTIÈRE, ET AU LOUf RE, A LYON.

Samedi, malgré les grandes occupations de la
culture, retenue aux champs pour achever les
moissons, les battages , le marché était mieux
approvisionné que lés précédants ; les blés nou-
veaux étaient déjà abondants mais manquaient en-
core de siccité.

Les blés de bonne qualité se tiennent bien aux
prix ind'-iués ; les qualités inférieures sont d'une
vente plus difficile au commerce.

B:és. — Première qualité, de 3i fr. 50 à 35 fr.
les IdO kilog., rendu à domicile ou sur bateau.

Deuxième qualité, de 34 à 34 fr. 50.
Troisième qualité, de 3 ( à 33 fr. 50.
Nouveaux, de 32 à 33 fr.
Farines. — Malg'é la belle apparence de la ré-

colte, le commerce maintient fermement les cours
et le mouvement de baisse qui s'était manifesté il
y a quelques jours est arrêté ; la hausse a même
repris le dessus dans les cours, à raison de :

Première qualité, 46 à 47 fr. les 1 5 kilog. l
Deuxième qualité, de 45 fr. 50 à 46 fr.
Troisième qualité, de 44 fr. 50 à 44 fr. 75.
En boulangerie, 2 fr. 50 à 3 fr. de plus, à 30 j

jours.
Farines de première qualité, de 62 à êi fr. les

125 kilog. au commerce; en boulangerie, 2 à 3 fr.
de plus.

Les seigles, de 20 à 21 fr. les 100 kilog.
Les orges vieilles sont très rares à 20 fr. 50 et

21 fr. les 100 kilog.
Les avoines, malgré la beauté et la belle appa-

rence de la récolte sur pied, de 22 à 22 fr. 50 les
100 kilog.

Maïs. — Malgré la beauté de la récoHe ac-
tu- Ile, ils restent sans changement, de2uà 20 fr. 50
les |u0 kilog.

Sarraz ns. — Les offres de ce grain sont rares
et les prix sont fermement tenus de 22 fr. 50 à
23 fr. les 100 kilog.

MARCHÉ AUX FOURRAGES DE LA GUILLOTIÈRE.

Approvisionnement abondant.
Les foins nouveaux se sont vendus de 6 fr. 50 à

7 fr. les LU kilog.
Foins de Bourgogne, de 7 fr. 50 à 7 fr. les 100

kilog.
Luzernes, de 5 fr. 75 à 6 fr. les 100 kilog., aux

gares de la ville.

COURS DES VINS SUR LA PLAGE DE LYON.

Cette, semaine, c'est décidément la hausse qui i
prévaut sur le marché aux vins; les ail'aires ont i
repris avec une animation que nous n'osions plus i
espérer : les chaleurs intenses ont donné de l'ani-
mai ion à la vente, et les prix, s'jts n'ont pas ;»van- ;
ce, ont du moins conservé une bonne fermeté.

Toutefois, à cause de l'état relativement pros-
père de nos vignobles, le gros commerce se tient
en défiance contre les prix élevés de la demande-
dés propriétaires et des vignerons,

Voici les prix de nos divers crûs :
Vins du Beaujolais 1X71, bon choix ordinaire,

se sont vendus de 60 à 62 fr. l'hectoliire.
Vins 1872, deuxième choix, assez beaux en cou-

leur, de 50 à 53 fr., droits d'octroi et camionnage
a la charge de l'acheteur. '

Vins des environs de "Tille franche 181$,, bon
choix, en qualité ordinaire, 5o fr. l'hectolitre nu.

Vins du Maçonnais 1872, bon ordinaire, de 46 à
'48 fr. l'hectolitre nu.

Vins du Bugey 1872 ordinaire, de 40 à 45 fr.
l'hectolitre.' ,

Vins de Bourgogne, des environs de Beaune
CCô.te-d'Or) :

Vins routes fins, Ghambertiri, Romanôe, Ri-
chebourg 1871 et 1872, se vendent de 350 à 375 fr.
ia pièce drt 228 titrés en gare de départ; 1869, de

'800 à 9o0 fr.; 1870, de 100 À 1>IQ fr. la pièce.
Vins rouges fins, Gorton, Nuits, Vosaes 1 ?69 j

de 57 i à 700 fr.; 1870, de 650 à 800 fr.; 1871 et !
1872, de 300 à 325 fr. la uièce.

Vins rouges lins de Volnav, 1869, de 475 à 550
fr.; 1870, de 425 â 4M) fr. la pièce,

Vins rouges (in-, Beaune, Pommard. **ket rfo

350 à 400- fr.; 1871 mm. ^ ̂  a' 24t fr. la
pipcp,

Y.ins roi '^es fins, Santenev, Mercurey et des
Bn

\",'rons, 1869, de 195 à 200 'fr.; 1870, 200 à 25(1
fr. la pièce. - ;

Vins rouges et blancs de côte, 1869, de 100 à
110 fr.; 1870.de 110 à 115 fr.; 1871 et 1872, de 85 \
à 95 fr. la pièce.

Vins rouges et blancs ordinaires de plaine, 1869, \
de 0 à 100 fr.; 1870, de 100 à 10a fr.; 1*71 ël ';
1872, de 80 à 90 fr. la pièce.

Vins bbrncs fins, Chablis, 1869, de 300 à 35C fr.; i
1870, de 375 a 450 fr.; 1871 et 187.', de 200 à 275
fr. la p ôce.

Vins blancs fins Satftenot et Meursault, 1869,
de 500 à 5">0 fr.; 1870, de 575 à 700 fr.; 1871
et (872, de 250 à 275 fr la pièce.

Vins blancs fins, Montr'ach'et, 1869. de 9(Ki à
1,00't fr.; 1870, de l,000à 1,200 fr.; 1871 et 1872,
de -100 à 35n.fr.

Eau-de-vie de marc nouvelle, à 75 fr. lefs 114
litres nus.

Le tout, rendu àla gare du chemin de fer le plus
voisin ou sur bateau de la Saône.

MARCHÉ DU QUAI SAINT-ANTOINE ET DE

LA PLACE SAINT-JEAN.

Par suite de chaleurs tropicales la culture étant
de plusen plus occupée aux arrosernents et aux se-
mences d'automne le marché a été faiblement ap-
provisionné en lég imes frais et en fruits.

Les produits les plus remarquables étaient les
soi va t?:

Fruits frais. — Pèûh-s mignognes à bec, mi-
snognes hâtives et double- de Troyes, nous venaut
du Midi, et d'une maturité satisfaisante.

l r« qualité, se sont vendues de 1 fr. Î5 à 1 fr 50
le kilo.

2
e
 qualité, se sont vendues de 90 cent à 1 fr le

kilo.

Poire épargne, blanqnot et suprême de Quim-
pet:

L" qualité, de 85 c. à 1 fr. le kilo...

2° qualité, eu variété, citrons des Garnies et co- '
lorés de juillet, de H0 à 75 c. le kilo. "

Prunes jaunes hâtives, d'une belle grosseur de i
4o a 50 c. le kilo. '

Prunes Monsieur hâtives, assez beiles I 'u '
beau violet, de 50 à 60 c. le kilo.

à u?1e kno
des dames

'
 à cuque tendro

'
 d

° "° ° i
Cassis à fruit noir, de 50 à 60 0 (e ki'o

Auberg.nes violettes longues hâtives, do'l fr à ;
1 fr. 20 la MouzaiRS.

Melon cantaloup, présoott hatif et sreseott fond i

i,*» qualité, de;2 fr. à 2 fr. 50 la pièce

> , ~, J
10

, 1 fr -50 * 'fr. 75 la pièce.
Meloribrode.de différentes grosseurs, 'du Mi-'i

et dune maturité anticipée, de 1 fr à 1 fr "K '
pièce. ' * «• *o

WÀfiCuBS EN 8R08 DES BESTIAUX DE LYON- VA ISS !

Les approvisionnements des marchés ont été -
moins abondants que pendant la semaine n,^

dentés La chaleur excessive et les- traa'ix delà !
campagne contribuent à retenir & agricuteurs
loin d>-s marçftés, »s'«-uBeurs

 'Aussi Iw concessions faitaa par hs YPn(]cn ,,
 mr

Marché du lundi, M juillet 1873.

tp5kU
kt; dt

* RU1'
CS aUieaés

' 364, -poids moyen, i- |

1™ qualité a été vendue 142 fr. les 1C0 k.
2«

 H
 _ ._ — 136 — — •

3» _ _ — 139 — -.

Marché du mardi 22 juillet.

Nombre de bœufs amenés, 125,— poids moyen,
300 kil.

1" qualité a été vendue 196 fr. les 100 k.
2" — — — 190 — —
3» — — — 178 —

Nombre de vaches amenées, 285,—poids moyen,
255 kil.

La vente s'est faite aux mêmes prix que les

bœufs.
Marché du jeudi 2b juillet.

Nombre de moutons amenés 6,615, — poids

moyen, 16 kil.
l r° qualité a été vendue 184 fr. les 100 k.
9o _ _ _ 170 — —
3" — — — 146 — —

Marché du vendredi 25 juillet.

Nombre de veaux amenés, 958, — poids moyen,
75 kil.

l re qualité a été vendue 116 fr. les 100 k.
2° — — — 112 — —
3e -- — — 108 — —

Ces prix, comparés à ceux du marché corres-
pondant de la semaine précédente, montrent que
les porcs ont haussé de 6 fr. par 100 kil.; les
bœufs, de 4 -fr. ; les montons, de 5 fr.; les veaux
seuls ont baissé de 14 fr.

Marché bien tenu.- Vente active.

MARCHÉ AUX' FOURRAGES A LA GUILLOTIÈRE.

Les marchés ont en ce moment un peu plus
d'importance, les affaires sont un peu plus ac-
tives que. précédemment.

Seulement les détenteurs continuentànevouh 'r
rien céder sur leur demande, et souvent le com-
merce recule avec prudence aux prix demandés.

Les ventes que nous avons vu faire se sont faites
aux prix suivants :

Foin de Bourgogne, vendu de 7 fr. 75 à 8 fr.
les 100 kil.

Foin de pays, de 6 fr. 50 à 7 fr.
Luzerne des environs, de 5 fr. âO à 6 fr.
Paille de froment, de * fr. 50 à 5 fr.
Paille de seigle, de 4 fr. à 4 fr 50.
Pail'e de maïs, de 20 à 20 fr. 50.
Gomme on le voit, il y a un peu plus d'entrain

dans les .affaires, les cours sont fermes et la de-
mande se réveillé.

Tu. DENIS.

Membre de la Société des Agricul-
teurs de France.

F^ITS DIVBES

Aux derniers examens des vétérinaires d'.41-
fort, on demande à un jeune étudiant :

— Si l'on vous amenait un cheval poussif,
que conseilleriez-vous?

— De le vendre aussitôt que possible, ré-
pondit l'étudiant.

Refusé par les professeurs « pour manqua
de sérieux»; ce jeune homme eût peut-êtie
été le. Messie, tant attendu, du vétérinariat.

X... qui avait autrefois une crinière roman-
tique a fini par perdre tous ses cheveux.

Quoique l'accident date de loin, le pauvre
gaiçon en est demeuré inconsolable et ne dé-
sespère pas encore de combattre sa précoce
calvitie. a.

Pour cela, i! a recours à tous les onguents,
à toutes les pommades.

Dernièrement il vient voir ua de ses amis. 11
est radieux.

—. Tu semblés bien joyeux, lui dit celui-ci.
— Parbleu, mon cher, il y a de quoi ! mes

cheveux repoussent.
— Allons donc!
— Approche...
— Tu as raison. On les entend !

LIBRAIRIE HACHETTE ET C*>
boulevard Si- fiermain. 79, Paris,

Le BDStBtKMMiïnBn*© «Se 1». langue fenses-

çsïïse, par E. LiTTnÉ,de l'Académie française,
ouvrage entièrement terminé, est publié en
livraisons â 1 franc.

L'ouvrage complet formera 110 livraisons. Iî
paraît un fascicule le samedi de chaque se-
maine, depuis le 15 février 1873.

Le 24e fascicule, D à DËG, est en vente.

BOÏÏRSB an iëAxaà
OÉPÊCHB GOUVBRNEMBNTALB

DU 29 JUILLET

*t? ' OOïïftS m CLOTURE

•"*---«"• —— ÏU.B&?R ËAI3SS
ÎOMPTA.MT , o'Hfsn |D!AHJGUR

S ©/». ,. 56 45 56 35./. . .-'. / »n ,
* 1/8 •/.. 82 25 n 25./. /' ' V

* °,'o (anc,). 9-1 40./. 90 65. /.i ..-..!/.' ' Ik')'
«%{nouv)90 80./. 91 25./. I . . ig '*

OiRME

PariBje^a Juillet 1873.

»**fl | "ÂLFURS fBSSS^t. DEMISE
iLC!

™ *:f ; aowas COir»&

50 40, i t/G Français ..•.. . 5630 5030
91 45 5 |)/6 Emprunt (mg}\ 91 35 91 25
90 80, 5 0,0 Libéré (187'i)... 90 70 90 62
60 50 s C./0 Itaiinri '.... 60 40 60 47

.-. . .;.! Banque, de France
1075 ..; Po-Nner estampillé ... 1072 '.'. 1073

:>17 ..] Crédil Mobilier j 359 .. 35->

 i G;,v'; t Lyonnais...... 645 .. ... "
 : ïfOcreté Générale ! 5t17

307 ..] Mobilier Espagnol.'." J 396 "'
 Ofiw .,._ i 8 ->0 ;;|

. . .; Nsrd..,. 1 ggj j A'- ••

...... P &ns à Lyon « Médit 8W^. 858 "
<D5 ... Autrichiens ?*? 1 S?? ••
425 ... Lourds t:^\ gj " 753 ••

»L . K Bs.,)s,a li mois 5 Q/Q

GOMÛITIÛIS mmm m mm

Lyon, 29 juillet 1871?.

~Ti —
i I B'B 1  a « I s-i.''i.'4
g t g g S 3 g s ~ •-a I g l'ï -
o "S 2 2 .3 £ .f. g- 4 S; -S -f M POIDS

" OQ H a a S a
.a»

8i Urg. . 13 î 1 7 » » » 13 » y, 2 3130
22 Tra">. 3 ». 2 6 » » » 2 7 1 1 1(597

31 Grég. 6 » » 6' 5 »> n » 7 1 6 2101)
o Oiv. » H; » » » » » » n » „ )}
» Bub.. » » n » o R » » » » „ ft
» Ls.ir . » » | » » » » x » . ,, „

"93 ~ ïïj 1 1 19 il »U Ï5 14 1 1 1%6
BALLOTS PESÉS

llOrg. . » » » 1 » » „ „ B r ,. ,jg
4lTram. » » '» » » » » > 4 „ „ jjot

26 Grfig. » » » s » » „ „ ,0 „ ^ 233(>
^»|Div-., ^ Ji 2 _! " " " >! ' E "

• " "l " { » » » »lij » 14 Teîî
•tallow conditionnas dep, U i» dn mois. 22K1 a«
Ballot» posés (iô{H)ia 1É 1>« ̂  Bjgii g., 5 „ c&



jroTxaaasrAX» ~xO'M LYON

&Aii^-E,rifiïBw5] 28 juillet fS?3.

11 Organsin 2 »| »! 3 2 i| 3 » • 1. 907 46
6 iTrames.. 1 »] » » 5 »l *l » B| »| 320 44
1 i Grèges... »| »| » » 1] »j »! » » ! » 48 26
» Diverses? » »j »! M *] »'] »j »- »j »j » »
» Bobines. » *' » » » »! » » »i *j * »

i i L,i L, . j ',„,î ,,«™^„»

48 3; i>] »| 3| 8' »! 3| » »| 1:127616

BALLOT» PES&S

3 jOrgansini 1 »{ »] »| 1 *| 1 »| » » 32 02
» ïramcSi.j » »' » "i ° H B *j M *j " *

'8 Grèges.. J »; »| »j » 8j » » »j »! ») 381 08
» Diverses I » »î » • ! »; »j » »! » »! » »

H j 1-i »i »; »l 9. ».fll »i  »i »! 413 11

6 Déereasageu ....... . 2 Grèges
17 Owvr&w.., , ... 2 Mf.raîlï)<iM -

Avisos, 28 juillet.

2 Organsins. .................. 8? 53
3 Trames ........ .„.'.;... .'..•. . ' 219 83
2 Grèges.......... 96 32

^ Total 404 68

BALLOTS PESiiS
» OrgKnsiss ,,,.,., 0 .,.»«,,.. . » »
» Traaaesi . , , , , , ,..,..„.,.,>., , » »
1 G-régas ... „..,,.,„.... 31 74

1 . Total..,,,. 31 74

&.ù£tm&ib, 28 junlet.

9 >rgaasiag...., .............. 8J6 »

12 ïrége* .......... v... 1127 .
8 3aii«K3 pesé* ............ 3Ï8 »

'29 Total...... 2401 »

Opérations rie déersKsags ..... • s
Dernier numéro ôlacé 307 »
Total da t«* aïs 28 ...... .o, 26721 »

BULLETIN GOMME ïlGÏAX,

Paris. 28 juillet.
Les affaires en blés sont peu importantes et les

prix restent tenus aux cours de la semaine der-
nière. *

BÛ spéculation les transactions ont assez d'im-
portance ; ou cote les 4 derniers mois à 36 fr. les
lOu kilos.

La meunerie a relevé ses prix de un franc et les
farines de consommation varient de 76 à 80 le sac
de 159 kilos.

La tendance est toujours à la hausse sur les fa-
rines de spéculation.

On d^e 8 marques, courant, et prochain, 78
50 à 78 75 ; 4 derniers, 76 25.

Supérieures, courant, et prochain, 77 50 ; 4
derniers, 75..

•Les huiles de colza sont calmes ; peu de 'ven-
deurs sur le livrable éloigné.

Disponible et courant, 88 25; -août, 88 ; 4
premiers, 91 25; 4 derniers, 90 75.
. Les huiles de lin, les spiritueux et les sucres
ont un marché calma et les cours restent station-
nâmes.

Marseille. 26 ju llet
Blés. — Marché actif. La marchandise à livrei

est -MI liaussi. Bn !ir -vision des de.uande» de l'iu
teneur.

Ventes général n d* la journée^ d';,ier 73/JuO
aeetolitres, dont 53, i00 hectolitres "à livrer

Importations do ia journée 14,4TO hectoli-
tres. *

Marianopolis disponible, 126/121,41 25; dito
dito, 128/123, 43 Irka Az-iff disponible, 126/121,
41 25; dito dite, 128/121, 41 50.

Taganrock dur cà livrer, 130/126, 37 80. Ma-
rianopolis à livrer, 128/123, 41. Danube à livrer,
126/121, 34 50. Azoif Odëssrà livrer, 126/121, 38
50. Berdianska à livrer 128 123, 43 10. Az.,ff
Odessa à livrer, 128/123, 40. Bargas à livrer,
128/123, 3.8 50. Seleskiaà 1 vrer, 126/121, 36 les
160 litres.

Laines. — Marché calme, prix sans change-
ment.

Il s'est traité 15 balles Jaffa à 150 fr. les 100
kilos.

Cotons. — Marché calme.
Ou a fait 41 balies Cfeypre à 165 fr. les 100

kilos.
Soies et cocons. — Affaires nulles.

tïavr... 28 juillet.
Pas de bourse commerciale aujurd'hui.

Liverpiiol, 28 juillet.
Cotons. — Ouverture du marché.
Ventes probables d'aujourd'hui, 12,000 balles.

Marché ferme.
Importations, 9,000 balles.

iiiiiin* ititi'Siii'ûiiyi
»£,:• S@ jjtttlHet

tljyfc RjàfTT ..... ; -,-. .-.' l'K.Dsîîft

i'JdKilMOMlSXHE M5S „<«, ÊT.ii' (ptiî
asinitaa jîaaxuaa ;baroraè«.', âv. sis?! i&'ï k. èa m

4- 17« J + 29° ! 8,744 I beau i S

Hauteur do la Saône stifdêssas an i'ssiag», 0.00
3s, température- .......... . - ..... -1-2 5

Hauteur du .Rhône au-dessus de Fètiag8. . ; 0 65
fla température ......... ....... .f 22

v-j.'i:jti!;é d'eaa sosab'ée à Lvon da 1 an 15
juillet. ......................... 0,051

SITTJA.'TIOH 9ÉNÉBA.LE.

Le barom-re monte sur la mer du Nord, il
baisse sur la France et la Suède; le= vents sont
très-vanai-des et des orages partiels sévissent sur
différents points. 

Thurso, G-réenwich, Cherbourg, vent faible va-
riable, mer belle.

Valent!», Brest, Biarritz, pression moyenue,
veut faible, mer tranquille.

Naples, Païenne, Livourne, Toulon, pression
moyenne, venc faible, mer tranquille.

SPECTACLES SU .30 JOILLET

GMERTS 8Ê 8ELLEC00R

PREMIÈRE PARTIE

Le Bijou perdu (ouverture). ..... Adam.
Poika des C owns. O. Métra.

Anna Bolena (fantaisie concert.). Bediiii.
Marche Egyptienne. . J. Strauss.

DEUXIEME PÀ-HTIE.

Les Diamants de la Couronne. . . . Auber.
La Vierge des bois (valse) Dmard.
Le Fremesberg Kœiineman.

On commencera à 8 heure» 1/2.

GRANDE rélÂGERIE DES INDES DE E. PIAHET
Cours du Midi, côté Rhône.

Tous les jours de 2 heures à 9 heures du soir,
expo^tion de i'Orang-Outang ou homme des bois.

Le soir à 8 heures 1/2 grande représentation.
Avis aux amateurs. - Jeudi 31 juillet, à 3 heu-

res 1/2, repas des serpents.

GRANDE MÉNAGERIE BiDEL

Cours du Midi, près ia gare de Perrache.

Tous les jours, sans exception, «lieras grandes
repreeM-ntationM, la première à 3 heures 1/2,
l'a deuxième à 8 heures 1/2.

' 1 800 BS E. De:; FAR ^S — Lundi 28 Juillet (de mMi d 3 1/2 h.

I| RENTES "Jtt-ÀflXlONB 5£i ]Ci!?» r] OBLïaATÏGFS
 P

^L
 Ù
^T

i,v 90KPÏÀOT n * *mm «6toe GMT,. | SI6SWS «ours,

Il „-. {j.-o ..'...».,.'....... «P'' 56 /J0 à6 45 1 Tï'éstT, r.&ÛOiEîi&ifr.j.iânris*. ..... 430.
§i 1 iouissanee ianviPT. ...... 31 &6 35 b6 4u| Seine, r. 225 fr. iat. §'fr. id, 2*0.. 210.
1 ! o/o Émoi «rtkt.w».;. ep- 90 82 9o eu| Villeé® Paris i855-60r. 500j. sept. 427 50 432 50 .
Il h -ou-ss «ov .......... ^ ^ s0 90 8U| V.deParisl865r.500,325f.].afâ'ài.. 447 50 450..
I Z 0.0>>np"r. 1872, U f. 50 p. ep' 91 55 91 40 V. d* Paris 1869 r 400 j. janv. *m .. 286 25
1 5 Jouiss 16"ao«.. ........ 3'' yl 6'J 91 4J] -V.de Paris 1871 3{0r.40e j.jant. 246 246..
I i/li 0/0 i 22 sept-........' e»; Hi l0 W 25] Ville de Bordeaux, iat. 3 fr nov . 81 75 .. .
I Lnmie ft-j France........ .. cpt «210 . 4200  ..j Ville de Liîie 1S60 -- avril. . .. 89 50
I 'Ctofflfcfrd'ewompw....-.,.. ni i> 6 25 560 . id. id. 1868 ~- janv. 86.. M 25
S 60-'- f i lévrier., ....... 34 5oë 75 560 .1 Ville.de Roubais .......... ....... .... 36 -

C*fidi*'«riwl« ............ est 452 50 450 .. V.4eBrHxeUesl8g2,int.3f.mars . . .. .. ...
g .„>::; , ;Aneier ....'.......... cpt 76u . 762 50 v. de Bruxelles ls;68, id. jaav .... ....

""""bÛOir' — 250 fr.B...... 34 7a7 50 762 50 Foncières 4 0/0 j. a«vem. 440 . 440..
Uo'-èté générale a\e.. '..-,... ept 4-2 50 4oi 2a id. id. 4u* id. < 85.. 85.

II Srôd.ialasï.5Ô0&:-~i25lr. 31 645. 6*5.. id. id... 1663 id. 423...t?7 50
l Crédit mobilier.....'..,..... cpt- ^50 347 50 id. ' 3 0/0........ .- id- 40,.. 410 .

500 fr.'j. .............. 3^ 35 „- 3i7 bu M- iU*......,.... id. 81., 82...
i nm.i&iA deDêsôta J. aev... epi; S4à 75 '^ù • GoBussunsles. , mai 3^3 75 345 ..

I^riété général............ cpt &60 .. 56u . id. 5........... &-. 69... 68 50
1 Sflbfr — 250îr. B...... 31 ••• • 5a0 • Aigêr. 6 0/0 r. à 150 f . j. aotit. 105.. ion bu

! CrfdS l«-.. cpt-.-. 047 50 Id. 5 01},..,...--.... juin. 405.. 410..
I Wôi-Î50f DiJ.iiïV. 31 •• •• ••• •• FoKc.ie! coionisl ÔOiOr. 500 ÎÎ,. 480. ...
I =e. " P ' ept 518 75 503 75 _ g 0i0 r. 600 fr.. 375.
II Vûb'frV'àâ^ "*".".'.""! 3 fcUs 75 508 75 «•/ Orléans 1843, 40/0. janvier ..'.,
I PariB^eri-Méditeran '.....-. »t i«0-*. 862 50 g V Roaen,47-49, 5 0/0.. jais .....

sfnSe.,. Si 862 56 862 50 2 {Havre 1854, 50/0....seFtem
il

 M
^j ' . ept 585 .. 566 25 m 1 Lyon 1852-54. 5 0/0. octobre 970 .. .....

I -M»fr'"iViaflî«r *-*.;...". i* ••- • • • •• œ I Ouest 1852-54, b 0/.0 janvier ..... .....
I wprd ept fl»M 995.. Est 5 0/0, r. à 650 fr jtiia. 436.. 436..,
I 400 frïCiuiïïeV..',..... 3T • , S : Baie 5 0/0, g. p. l'Etat -jaav. .. .. . .
1 fWte .......... est 826 25 822 50 g ; Médit. 5 0/0 g. p. FEt. oet. 470 50 470 50

ËOOfr'i" ostobr* . .. . ,' . h 822 50 , BourBoanais ....... janvier 276.. 271. |
- 'innJr .. cpt. 522.50 523 75 \ MéSit. *852<-55f gar . id. 2«7 5u 287 50.:

i 500 frï 'octobre 31 • •• • . ! Nord............ ; id. 278.- 278..;
| ^ tr-J- 0Cl0D

 t 69i 25 690 .. *.i Orléans.. id. 275 75 275 75 .

I 250 frï. 'octobre 31 690.. 690. 2 ; Victor-Emaau. gar. oct, 270.. 267 75
' o- transatlantique cpt ... • 27o . .  Grand-Oeatral mmer 2<2 . .

r^nn fr i millet 31 *'f-22 ••*  «1 Genève 185& ...... . sa. ...
' r.J^dX^z ". cpt 446 25 446 25 ^ id . 1857....... iâ 264-.
l^ûJfrUan'vlw ^ 44î i(J ^ \3 \ Lyoa 3 0/e......... oct. 280.. 280-..

; B.J^DfcCffi» cpt 4262 5 428 7 ] | i ......... jaB^r. 271 271
Espagne 3 0/0 extérieur cpt i»*/4 «JJ4 - Lyon 1866......... , œt. 2ç8 o ZhS IO

' Puissance juillet 31 -  ..../ est, y. p JEtat . . janvier. 272 50 272 .

I
' nw- n<,is5 0/0 cpt lObd/8 . . ./. Il, g."B; PBtaî . . . ?«• i'3-o 1,1.-

l^lïanS nombre... I -/ -• - S j EstjfrVra-jv . 22 2 ÎR'S
! Italien 5 0/0 ^a bo o 0C. 'S |^ «T* Sî » « "

Jouissance janv di - M 7f! 3 j aSS^f.: " id. 255. 2h3 7f
Dette turque o 0/0 cpi , ^  -- .
Crédit foncier d'Autriche.... cpt 840 20 84» ... . ..... id 2o0 2o0 ..

51.0 fr. louiss. janvier... 31 8*7 M 641 *- ....juillet. 57 50 59 ..
Crédit mob. espagnol cpt 397 50 39i Wj | |ai s la. 188 25.189 25

5m» t'r.j. janvier 31 4«* •• 39< 60 | , : .. ...... avril ... ..y.
Autrichiens!. epr ,̂ .„• •• 75j . . «! . act 83.. 83 ^

50ti fr. jouiss. janv 31 760.. 7oa 7o : - rev. vw.ect,74 121.. 120 50
Autrichiens nouveaux 31 ' * PœtOMWj......; „. jaavier 201 2o 202 50

50U f. 200 f. p. j. janvier, cpt •• IfcBX, ini. 15 fr. r.a 5.00 îr.. .... .
Sud-Autrichien-Lombard ... cpt 42625 Gaz parisien, mt. 2s u 420.. 423 7o

500 fr. jouis», nov .». 31 427 50 425 . -1 Trangaîiaat;, iat. 2o a-. 500 i 
Nord de l'EspaguP. , cpt 86 25 . . . • 1 Suez, iât. 25 fr. r. a 500 fr. ..... . 4 ' 6 25 449 50

500fr.-J. janv. 1865.. 3 1 . . r.f Tabaes «PlUttie, iat. 27fr ôft.,,-., 480 ..U80..
' Romains. —J. oct. 1865.... 31 92 50 9125 Foncier --"issn 5 0,n ,J ... . |

1 -w . . ,.' M

BOURSE DE LYON ~~' Mardi 29 Juillet (de il ». a m%dt 1/2/. \*nW 1

^«-^^J^**^^- ACTIONS O-Prixj GBL(&&!Mmti fD'Prix

1^—  58 40 5« 25 .. ..; ... ... ^te ' I ¥i!leteLyonlS54-S6.,.. ••••
* 0-wr&* -. 56 4o

 d t0
 • -•- d 5,) '• •' Lywi...........-,...,..,,.-. 2370 . J Ville de Lycs. 1SS9,.,, ... ,  .. . I

,, d 25 . : d 1 ... Gaillotièfô. ............. .... iJ Vitte' aë"Lyon 1865-67,; ..'. ."."i.
Ponear..... .. . _ Trois villes du Midi ..-.„., -.1 Viise de Lyo:n 1870., ,...-,., •- •»

,« 0 0 iib, 1871. .. , 90 75 90 77 90 7:, 90 75 Saint-Etienne ........... . .... ..f Ville de Lyou 1871.. ..... . 520..
jl ,.A B . • Vérone , .^ ... i ....... ̂ ....  ->, . .1 V ili« de Lyon 18'. 2. a. il». , ... • •
"". Goapares. , .  60 80 d u .. . .: d 56 ., Florence..,....» ........... I.. ...1 Ville de Lyôa 1872. Eib... ......
t 0/0 Emp. 1872 ., . 9?35 9137 9130 9137 Dijon......... .. = ...« ....... -. - J Département du Rhône. ,. . ...-.;
â„ 0 . , , .„ : ' Bayoaae»,... ....... ...... ... ..I Ville de Pans ïtîfe,.., ,..... . . - |lS

 Coupures ... 914o d 10 9147 Û& .. Tarare, -.,........, ... . J Ville de Pans 1869. ........ 286 25
Libérées'. . — '• d 50 d 50 . . Limoges. ............. ..- ... ,J Ville de Paris 18"2.iib..,, . ... .<:

.. Ciermont ...... ....... . .- -•.. ..p Oe Sa Loire.,, ,.... . .... . ». . ». ....
lift -MI •• >- ? j'smes à Gaz réunies..,,.- , ... , . J Rhfce-et-Loire 4 0 0... „. , 467 50

' ' i\h Trés.SO.-'O 516 25 515". ..... ... E»a-Pûy'. ...'.';,','. ......... -• . . .f Rhôae-et-Loire 3 0/0...... ......;
il 5 jj 10  £'©iad€irii«» i Paris à Orléans 3 0/0. . . , , ••• .-.

. _ . .-,,„.„..,.... „„„,..,..'„_ .--  - PûHd.etForg deTërre-Moî. | Paris-Lyoa-Méd. j. janvier 272 . .:'

la Voulte etBëssèges..... 425 .1 -- — -j. octobre. 208 75
[taliefi.......... • • . -• ;. • .' ••'•. •• • Del'Horme .............. | Paris- Lyoa 5 0/0.. .,,,,. - ... ..
Goap.4000..,.. •• ' i ''.  -- ?.?

u
 '• ' De Poat-Evéqae...i. ».'..-. --. . I Méditerranée 3 0./0 -.,,.., . ,..;-. 

— 100-50-. ... „;• '
 a l

 - -
 a

 " " Du Greusot. ,............' .-- . .% Midi.. ......,,.....,...., . .. .
zb. ville de ie"ar.ï *4a - "^ •-•  '^ r| "' si. F., For. et Aeiéries de ia | Croix- Rousse.. ,..,,... .... .'...!

—- 250 f. p. .v7 " n.^ ' "'' mar. et des ch. de fer. anc 530 . .1 DoËabe&y-Bud-Est. . , ; 245 .
Crédit mobilier . °

4
' 

 Ml
 : •< • : ".l'in

-
 "" ' Id. ae.uv.. ........... . . .if »- Bonr-lÔOp.. 462 50 1

•" "
 aù

 *•. .•.'<!?' . *.*-• ' DeFôurchambaalt,,..,... 598 75) — — iib.. -,.,...,. .... ,. j
— LyoaaàiB. ° ,

:
, i • -j 'À'ut  *" H. F. de Fraache-Gomtê. . . 263 ..| Vietor-Emmanuei, 63 ... .. j

, * ... •• Porg. déC. et Comiaentry. ... . .1 Bons Loma.,r. 1873 ....... . ... . .1
Basque de Paris • •; •• •'* " 4W "" •*" Aciéries et F. de Finaiay. ... •.'.§ — — r. 1872-1874 .. . j
Ghem. ter Orléa. 8 -° "j r - ! ,. . , •" Hl.-F. de G-ivors ,. ,. j — ~- r. 1876- ... .. j

fi»»° . '" ' aciéries de Saint-Etienne - f -- •— r. 1877 et 1878 --. ..
Paris-Lyoa-Méi • - ••

 00
° ; ; •*• ; .>- • MSaes I lombards 3 0/0. ..,;.... . 250 .

1-0 raïs , M „ 7^n W- ^eiaLoire ,,,.,..,... 368 50? Id. aouv.. .. :
Société Aatnefe. 7od . <aa 12 /od iz '» '°- • Dé Moatraiabert.. ..;....„ 550 .1 Chemins de fer ftomaiafli.. 158..u

 "' ; '"' ' De SaiatrEtienaë. ».....,; 349 '751 S&ragosse ,.-,....,. 190.
— asaTelles •- ; : , ,, •»»•• Dé Rive-de-Gîer......%.,, 162 L0 ! Nord' de î'Isp. priorité '.'. . 183. iu

 ° '•' -- Hoche- la-M. et Firaiiny.... 1500 . J —. ' — reveaa varia ... ., :
uouibards-Vésit • -  '-,.••  "Â Î0 " " «ISSWÎBUS* § Portagaisss .. , ,» :

.,2° ' ' -\ "" Oe Francs .,.,,...,... .... . .1 Rue de Lyon 1856. ...... . . . :
Moïal»rlspagn. ... -• 401... .... -.j ...... •-. • Oomawir Lyonnais . „| Rue de Lyon 1862 ...... ,. ... . .

.3 ... iÂ ai? i? De Crédit Lyonnais....... J Tsrra-Noire 5 0/0........ ... - :
GaaalBsM.... 444 - 445.. 44o . ] W-- M " Gomptoir d'esc. Collet et O. .... -1 Terre-Noire 6 0/0 ,...„. i i
. ... . .0. o/- ° '*' ' i '" -*oe. Lyonnaise de dépôts et | Firmrav ,,.-,.,......--.-. . -'. ..[
'.'êiègaaoas...... 425 . .*&. . . »., .- «^ •• • comptes courants, f25 fr.p I Foâderies de PHorme 5 0/0 ... .-{
.—_____________OT_______,____ra_______^______. Grédit foncier Suisse..., ... . ,| Fonderies de l'Horms 3 0,0 .., .-..i

» .-. .-i-v, tin niniini'iii an raiiMS Renorta ^"-^dit foncer d'Autriche - . .. I Goiamentry 3 0/0 . ....... .... . j
PKJXM K ^H^.^ UWDiDATIOK P&oCgAINE H^ort B-, S9,SRÂ | Pourchambault, 2' e. . . . . ,

<>.....„ ^ ^^ Tj ^i^^'ji 50 dl VomP- générale de aavigat. . . . I Fonderies du Greusot ,,,-. . ... ..j
•J 0 0 -- _ p> j . _j <t _ Uemp. des Grappiss ..,''. . ... . ,$ Aciéries de. ia Marine.. (1
S 0io . ..... au 15; 92 . ; . . , . ytop. de; navigation mixte .1 Heraé-Bockam. ..-..;»... - « .'. |j
" __ ^72 ... .J .. .. 92 07 ....... •ttmp. de Bateaax-Ommb. ,. .. . .j Comp. .générale des Eàaï . 265 ..il

8% Ï5 .. ..' . . : . .. , ... ^i^(ùie»<êi» ! Comn. gên. dès Eaux 5 0/0 .., .. U
ttaiisB.... .'.-.   -A ... - -! • -• »... Omniam... .„..„,,.. | Gai de'Lyon 600... .-. ... ,.. ..|j

d S j d 10 d .. . .- .... Rue de.Lyon..........„,, ... ,j G-sz de Lyoa 500... ,...,,,. ..il
<"3bi Trésor. ... .-.:'.. ---<-/ ... .- .. Hue ae la bourse ........ . ; j| Domaniale (Autriche).,... 276 ..il
nrAdit. Mobilier . .. ..i . . .. ; .. - "dm», générale dès Eàax , 365 . .1 ambrant Ottoman isé5. - -
_ LvoTinais. , . ,i •• .1 . . ,'". ... Dranihus de Lyon, 96 p. ., .. f -- -' !8§9.g.c. 336 25 1

Qt ferôrïéaBS .- .'- • -•;  Doaibes et Sad-Est, 250 p ,1 — Honduras,»...-.... 45 il
Paris-Lvon-Méd -, -A - --î • - - - -- -  ^hip. .dés Abattoirs ...... ..... ,.| Susz 5 0Ï0 ..... ,.,.,..., ' 448 50 |
Wir-Wa ... -J ••• À -  » Verrerie de la Loire et du f - B" treateaàires . . . -. il
«d 1 -™^a-r" i . . I ..'•-! -- ...'-". •• WM.-..,.;....;.;.;.;, . . .! Aatrichieaaèsaaciennes... 307 50 1
,7 iiwp ;t;-'' ... ,.I ...  Croix-fidâsse............ ..'..J ~ nouvelles. , . 292 50 I;U,

:'
!
ÏÏ^

paé
 I 452 .J ^ -- .-' Ban-Lufaym?e 320 . J G. F. Suisse, . . .. . - ... I

1 1 ifjiiiij RiiieiE» i
Lyon, 29 juillet.

1 Leraarchéesî; décrément tout â fait aban-
1 donné â lui-même et la liquidation ne psi» 1'
1 pas devoir se faire en hausse. D'anciens actif'
I leurs se découragent et lâchent pied' tous l|S »
i jours. La question est de savoir qui prend leu' j
1 place et si à un acheteur de peu de foi e1 "^ I
I petits. moyens succède uu preneur mieux ai'-

1 ëenté.
I A la liquidation, seulement on verra ewi

1 quelles mains le fardeau a passé, rjia^^. x
I le moment les vendeurs étauL plus noinB'*«* j
| que les acheteurs, les cours vont se (*eP

1

I ciant un peu chaque jour. _ 0 g/0
I Ici.aujouni'hui nous avons coté le j> { 
t 56- 25 et le 5 0/0 libéré 90.77 1/2 et 90.75. J*
I 5 0/0 1872 d'abord fort lourd a 91 30 est ie j

t venu eusnùe a 91.37 1/2. ^nrn- 1

I Le 5 0/0 iialiea n'a été coté qu'au ^ ^
I chain a 60.65. Inta , \

L'Autrichien a débuté à 753.12 1/2, es» ' "
I bé a 750 puis est remouté à 752. Les Almniju^
I vecdeht toujours et il strubie que ch-Z "

ier
^ I

I les acheteurs se lassent uo peu. Ce» de,-[ r^
finiront cependant par avoir raison, car < j ,a

I suite de renseignements tout récents q -aU
II récolte des blés eu Hong Î ie est satisfai^0 . fl.
I total et devra fournir a la compagnie " tjS

mins autrichiens uis trafic coasiderabie.^

LeSiïez redevient lourd de 445 a 44,j :
1
,1. es-

I on faisait duMôbj'jerà347 et du -M°DlUe

I paguol a 4u0,

Le Lyou est iu.imobiIe à 858. 365
Au comptant, on cote l'action des E« u* ' ,

f et celle du g?js de Lyon 2,370.Tenw« il"p.Jl(r-
I 425, les acîenes dé Pétin-Gaudet 530, r? ̂

Chambâult 598.75 et la Franche-Couit^ -,u ̂ . |

I mairjfie des actions de mines se df,,. onto I
\ bi^a. La Loire, d'abord offerte à 366, rew

I ensuite à 368. . n . c^l- ;
g, Montrambert fait 549.50, p

iJls o5V.' %$r
f Eli^miB est immobile à 349.75, et n>^
V Gier de 162 â 162,50. Le Ba3-Lafaverge -* f

S iieiirsa 320. , „,.;<& I
| Pas de changement notable dans Je PliA

|l obligations.

OR KT CUA.^GBS
lî Or SOiOO.
| Loùdres, 25.44 1/2 à 25.50 1[2.
p BerMn, 372 3|4 a 3/3 1/4.
I Vienne, 220 a 221.
I Francfort, 212 1/2 à 213.
! Suisse, l|8a l,y2 ij/0 prinae.
I Italie, 12 1^2 a 12 3/4 0^,' perte.

GËRVAI^'

1 --"•*(*'
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